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LES RÉGIONS DE LA FRANCE 

V . 

l,E VEI,AY 

I 
• 

• ou'ES1'-CE QUE LE VELAY? 

La région du Velay correspond à u11e partie du haut val de Loire, 
autour du Puy et d'Yssi11geaux, entre les monts du Velay et du 
Vivarais. Encadrée par ces l1auteurs at1 climat rude qui, surtout à 
i•es~ et à l'9µest, l'isolent des régions voisines, elle forme u11 bas­
sin fertile où devait naitre, semble-,t-il, et se développer {!.ne vie 
politique indépenqap te. 

Aussi bien le Velay apparaît-il dans l'l1istoire dès le premier 
. . 

siècle avant l'ère chrétienne pour ne disparaître, con1me unité poli-
tique, qt1'en 1790, avec la création des départements. Toµjo{!.rs il 
sut garder, a,vec son 110m, la plus large auto11omie et la plus vive 
origi1111Jit~, Sé!.11s-doutfl César nous dit que lGS Yelli:i.ves faisaienJ 
partie de la confédération des Arvernes; mais nous savons par 
Strabon q11e, dans lè"!. ~qite, ils devinre11t libres. Plus tard on les 
trouve constitués en civitas, puis, à l'ëpoque carolingie1111e, en 
co11iitafits, oµ pagits. J,eur territoirti fut, pe!1cla11t la période féo-

. . . 
dale, le cl1amp clos où vicomte~ de Polignac et évêques du Pµy 

) 
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prolongèrent souverainen1ent en l'absence du roi, suze,·ain éloi­
gné ou jmpt1issa11t, leurs querelles séculaires. Quar1d enfi11 le Veiay 
fut incorporé au domaine royal, il conserva, dans la !<'rance uni­
fiée, le maximum d'at1tonomie. Subdivision du Languedoc, no11 sêu­
lement il était représe11té aux États de cette province, qui s'admi­
nistrait elle-111ê1ne; n1ais, pour les affaires qui l'intéressaient seul, 
il était régi llar une assemblée annt1elle, les États particuliers du 
Velav . • 

U11e définitio11 très nette et d'une évidente simplicité semble 
· • donc s'imposer : à u11e unité naturelle fort bien clélimitée· corres­

pond ici une i11diviclualité l1istoriqt1e singulièrement Jlersistante. 

1. Les variations de la géograpltie adnii11,istrative. - Ne nous 
y tron1po11s pas, cependant : sous cette apparente simplicité se 
cacl1e u11e gra11de complexité. J~e Velay est enfer1né entre quatre 
régio11s, dont les destinées ont souvent pesé sur les sien11es : 
l'Auvergne, at1 11ord-ouest; - le l<'orez, at1.11ord-est; - le Vivarais, 
au sucl-est; - le Gévattda11, a·u sud-ouest 1 . E11tre elles et lui 
la frontière admi11istrative varia sans cesse, de la façon la plus 
incohérente, parfois mên1e la plus ~ontradictoire 2 • 

Dès la réu,nio11 d11 Là11guedoc à la Fra11ce (1271 ), les pifficultés 
a1)paraissent. Les n1esures prises e11 1289 par l)l1ilippe le Bel ]lOUr 
la délimitatio11 clu bailliage d'At1vergne et de la sénécl1aussée de 
Beaucaire 11e pure11t être mises à exécution qu'après dix-sept ans 
de travaux complén1entaires et d'er1quêtes locales approf'oncli~s : en 
1306 seulement, une ordo1111ance établit que le diocèse du l1 uy 

• 
i. Ces régions correspondent elles-rnêrnes à des subdivisions territoriales d'une 

ren1arquable continuité historique, puisque on les retrouve, à peu près identiques; 
, depuis l'époque gauloise jusqu'à nos jours : 

A l Cantal (liante-Auvergne). 
Pays des ,\rvernes...... uvergne .••. ,,. p d Dû (!3 A ) . uy- c- 1ne asse- u vergne . 
Pays ries Ségusiaves.... Forez........... Loire. 
Pays des !{el viens...... ''ivarais......... Ardèche. 
Pays des Gahales....... Gévaudan . . . • . . . Lozère. 

2. Voir le Certificat authentique, et notes historiques·.~u,· y celui, au su.fet des 
anciennes li1nites du pays du Velay, avec celles des p1·ovinces d'Auvergne et de 
J,'ore: ... par O. Garde ,les Fauch ers, notaire royal et ancien premier consul de la ville 
de Craponne, limitrophe des dits pays rl',\uverg-nc et de Forez (Jlont11ellier, )!artel 
ainé, 1117, in-4, 168 p.). Cet ouvrage, qui renferme des documents fort précieux, était 
extrên1crnent rare et à peu prùs inaccessible: il vient d'ètre reproduit dans l'Auvergne 
histo,·ique, année 1906. - Voir éucore le llfé1noil:e envoyé par le Comité pe1·1nanent 
de la ville du l'ny, le 28 nove111b1·e 1î89, ù 1lf1U. les députés de la sénécltaussée à 
l' .Asse1nblée nationale, el rédi_qé sur leur invitation par 1\1, B. lloasson fils, avocat ... , 
gr. iu-8, iO p., s. d. (à la,Bibl. de la ville du Puy) . 

• 
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appartiendrait à la sénéchaussée de Bea11caire et le diocèse de 
Clermont déi)e11drait du bailliage d'Auvergne. Cette orga11isatio11 
d_ut rencontrer des résistances très vives : dès Je 23 juin 1313 11ne 
11011velle ordon11ance· i11tervenait. Le cl1evalier Reynaud de Sai.nte­
Beuve, envoyé a11 Puy par llhilippe le Bel, déclarait; le 9 ao1'it, 
dans 11ne assemblée composée des officiers des bailliages du Velay 
et clu li'orez et de.ceux de ·la sénécl1aussée de Beaucaire, que les· 
bailliages du Velay et des Boutières (Haut Vivarais) relèveraient à 
l'avenir de la sénéchaussé_e de J,yon, nouvellement instituée. Mais 
ce cl1angement ne fut ])as maintenu : la même an11ée, les. deux. 
bailliages étaient définitiverrient a11nexés à leur àncienne séné­
chaussée 1 • 

Jusqu'à cette époque, les limites du bailliage du Velay étaient 
restées celles du diocèse du Puy. Il n'en fut bientôt plus de même: 
le bailliage subit des démen1bren1ents au J)rofit de l'Auvergne et 
du Forez et, a11 co11traire, s'arrondit du côté du Vivarais 2 . ;_ 1\u 
x111° siècle, l'Auvergne avait empiété sut· la rive droite de l'Allier et 
maintenu ses e,npiétements n1algré 11ne décisio11 de l)l1ilippe­
Auguste. Le 5 octobre 1321, conformément aux dispositions de 
lettres patentes do11nées à Jlaris le 19 mars précédent, des con1rnis­
saires royaux détachèrent du bailliage du Velay la portion occiden- , 
tale : elle con1pre11ait les mandements de Saint-Privat <l'Allier, de. 
Cereix, de Saint-Paulien 3 , d'Allègre, de Saint-Just et de Chon1elix, 
qui furent incorporés a11 bailliage d'Auvergne 4 • En 1360, . les 
villages de l<'ix, Saint-Georges d'Aurac, Ma.11riac, Sai11t-Berain, 
Saint-Jean de Nay, Vazeilles-Limand.res, Vergezac et le Vernet 
fure11t rattacl1és au clucl1é de Berry et d'Auvergne, en faveur de . ' 

Jean, conrte de Poitou. -- U11 pe.t1 plus tard, le Forez parvenait 
également à s'annexer plusieurs pa1·oisses du Velay. Par lettres. 

1. Cf. dom Vaisselle, !lis/. du Lan,quedoc, t. IV, p. 123; - ~lénétrier, llisloire 
civile ... de la ville de Lyon, !696, p. 440, et Preuves, p. 87 et suiv.; - Chassaing, 
Clii·oniques cl'Et. Médicis, t. II, p. 263 et 340. • 

2. Les· sources principales sont au:t Archives municipales du Puy (1nandement de 
Charles V, Paris, 10 aoùt 13;4), - à la Bibl. Nat. (lat., i0.003, liber foco1·u1J1. senes­
calliœ Bellicad1·i et Ne1nausi, 1384), - aux Arch. Nat. (P, 13621, c; 1007: ordon­
nance du, sénéchal de Beaucaire sur la réfor1nation de la justice en Velay, Le Puy,_ 
14 janv. 1485), - aux Arch, de la Haute-Garonne (B, 7• registre des édits et arrèts du 
Parle1nent de Toulouse, fol. 189 v• et 224 v•. - Cf. Chassaing, Spicilegiuin Briva­
tense (Paris, I1npr. Nat., 1886) p. 297 et suiv., et surtout A. Jacotin, Dict. topogr. de 
la llâule-Loire (hnpr. Nat., 1908). 

3. Saint-Paulief\ qui, sous le uom de Ruessiun1, avait été la première capitale du 
Velay, en était désormais détachée au point de vue ad1ninistratif. • 

4. Arch. Nat., P 1400', c. 926. 
JI. S. El. - T. XVI, N° 48. 2U 
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patentes données à Orléans atl n1ois de novembre 1.465, à la suite 
de la Ligue du Bien public, Louis XI ;lccordait à Jean de Bourbon, 
comte de l◄'orez, son beau-frère, l'u11ion de la seigneurie de Malle­
val, qui était du bailliage du Velay, au co1nté de l<'orei 1 . Soixante­
deux paroisses étaient soustraites à la juridictio11 du bailli du Puy. 
- l,e Vivarais cl1erchait, de son côté, à étendre son influence aux 
dé1lens du Velay. Ilugues Adhémar, sénéchal de Beaucaire, par 
lettres patentes datées de Nîmes (22 juin 1358), chargeait Étienne 
Gaultier, notaire royal et garde des privilèges de la sénéchaussée, 
de déterminer les limites de so11 ressort : Le Béage, Cros-de-Géo­
ra11d, La Farre, Fay- le-Froid, Cha11éac, Arlempdes, etc., les 
cl1âteaux de Rochebaron, Cl1ateau11euf-en-Boutières, Saint-Agrève, 
1''.lontréal, etc., et les mande~e11ts de ces châteaux, éta11t com1lris 
da11s le diocèse dt1 Velay, doivent faire partie cle la sénécl1aussée cle 
Beat1caire 2 . Les réclamations clu diocèse de Viviers ft1re11t pres-. 
santes, mais demet1r(~re11t vaines. Chai·les VII, en 1452, enjoig11it à 
cles commissaires de la sénécl1a11ssée de Nîmes dé régler cette 
queslio11 : son ordonnance ne f11t pas exécutée. Enfin, qua11d 
He11ri II créa la sénécl1aussée cltt J)uy (édit d'octobre 1558), le haut 
Vivarais y fut réuni. 1'1ais cette réunio11 était précaire. En 1606, 
lors de la créatio11 du bailliage de Villenet1vc-de-Berg, celui du , 
Velay perdit toutes les par?isses qui, jadis, avaient été annexées à 
son ressort a11 détriment du Vivarais, à l'exceptio11 de celle de 
Fay.,-le-l<'roid, - Cet état de cl1oses se perpétua sans grandes n1odi­
ficalions jusqu'à l'édit de 1689 3 portant su1ll)ressio11 du bailliage 
du Velay et son remplacement par un siège présidial~. 

f. Lois 1nunicipales et écono1niques du Languedoc, ou recueil des ordonnances, 
édits, déclal'alions, lettres patentes, a1·l'éts du conseil clu Pa1·lenient de Toulouse ... , 
par J. A ... {Albisson), avocat et al'chivisle des l~tals du Lan,IJuecloc (~lontpellier, 7 vol., 
in-4, 1189 et ann. sniv.), t. I, p. 204. - ~lalleval fut ensuite nommé Bourg-Argental. 

2. Ibid., t. I, p. 301. 
3. Uu édit ,le juillet iG35 avait établi âu Puy un siège présidial : il devait coin­

prendre dans. son ressort les juridictions du Velay, du Vivarais et du Gévaudan, 
lesquelles furent distraites du siège présidial de Nîmes (Arnaud, /Tisi. du Velay, 
i81G, t. ll, p. i26). ~lais, l'année suivante_ (oct. 1636), ce -sièg-c était supprin1é : le 
Velay et le Gévaudan devaient ressortir •de Nîrncs; le Viv1rais était annexé au siège 
présidial de Valeuce, nouvelle1ncnl créé (ibid, p. 151.) 
• 4. L,:,s trois documents relatifs à cette création (lettre de M. de. Basville, intendant dn 
Languedoc, à~!. Lepclleticr, contrôleur général des finances, aux ,\rch. Nat., G'.5; -
é,lit du Roy portant création du présidial du Puy en Vellay, vél'ifié au Parle,neut de 
Toulouse et en la Cour des Co,nptcs, Aydes et Fi11ances de ~lontpcllier; - lettre du 
contrôleur général à ~!. de Basville, aux Arch. Nat., G5 209) 0111 été reproduits par 
Ch. Rocher dans les ~Ié1noires cle la Société agricole et scientifique de la /Jaule­
Loii·e, t. I (1818), p. 212-218. - Cf. Boudon-Lashcrmes, La sénéchaussée pl'ésidiale 
c,n I'uy, Valcucc, 1908, iu-8, 331 p. 
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Dès lors, l'lisse11zbléc de l'assiette fut al'rètée dans sa composi­
tion cl'une façon à peu l)rès définitive: L'Église y était représentée 
par l'évêque, président 11é de ces Jttats, le doyen, le prévôt de la 
catl1édrale, un chanoine député par le cl1apitre, l'abbé du Monas­
tier, les !)rieurs de Goudet, de Grazac, de Chamalières, du Boucl1et­
Sai11t-Nicolas, et le bailli de Devesset,' ou leurs e11voyés. Pour la 
noblesse, dix-huit baronnies comportaient le droit de siéger aux 
États : Polignac, Loudes, Bouzols, Maubourg, Dunières, Lardeyrol, 
Beat1di11é, Villarcl, Queyrières, La Brosse, Sai11t-Didier-Nerestang, 
Monlbonnet, Roche, Sanssac, Jonchères, Saint- Haon, Saint-Vidal, 
Vacl1ères. I,e 1'iers État était composé des six consuls de la ville du 

• Puf et de deu_x consuls, choisis cl1aque a11née clans une des l1uit 
villes représentées à tour de rôle : l\'lonistrol, Craponne, Yssi11-
geaux, Saint-Didier-Nérestang, Roche-en-Régnier, l\fontfaucon, J,e 
Monastier, Solig11ac 1 . 

J,orsque, e11 ja11vier '1790, l'Assemblée nationale fit du Velay le 
départen1ent de la Haute-I,oire, le réseau d'inflttences entrecroisées 
qt1e 11ous avons constaté penda11t tout l'Ancien Régin1e devait être 

' une cause d'embarras et de difficultés nouvelles. Dès le 10 décem-
bre ·1789, l'assemblée de Saugues envoyait son maire et un délégué 
au· Puy, cléclara11t que les l1abitants voulaient être séparés du 
Gévauda11, parce que les n1onts de la Margeride et 1'1\ubrac étaient 
impratical)les la moitié de l'année 2• J,e département de la I,ozère 
protesta; mais il n'eut pas gain de cause : Saugues lui fut enlevé, 
il eut en remplacement Villefort et Meyrueis 3 • - D'autre part, 
Paulhaguet et Brioude préférèrent être rét1nis au Velay qu'à la 
Haute-1\uverg.ne : il en fut ainsi, . n1algré les réclan1atio11s de 
Saint-Flour et le n1écontentemen t de l,angeac, crui voulait devenir 
chef-lieu cle clistrict. - Enfin, les huit commissaires 11ommés 
le 19 aoû.t 1 ï90 pour la fixation des lin1ites de la Haute-Loire 
avec les départements voisins enlevèrent at1 Vivarais la· région -de Pradelles et at1 Forez le petit pays de Basset. - Ainsi ft1t 
constitt1é le département de la Haute-Loire, réunissant autour 
du Velay quelcrues morceaux des quatre régio11s dont l'his-

1. En 1 i89 le Y elay coin prenait 137 paroisses. Cf. abbé Laurent, Almanach histo­
• 1·iq11e de la ville et du diocèse_ du l'uy pou1· l'année 1i88. 

2. Archives de la co1nn1une de Saugues, AA. I. 
3. Délibé1•alio11s de l'adniinislralion départe1nentale de la Lozère et de son 

direcloil'e_ de 1790 à 1800, par Ferdinand 1\11dré, t. 1, p. 10 (~lendc, 1882). 
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toire avait été, pendant tant de _siècles, si inLin1ement nnie à la 
sie11ne 1 • 

2. Les conditions de la géographie pliJJsiqite. - _Ces i11certitudes 
de la géogl'apl1ie administl'ative trot1vent une explicatio11 partielle 
dans les conclitio11s mêmes de la géographie pl1ysique. 

Avant la Révolution, on distinguait clani,; le Velay deux parties : 
le Velay « • e11 deçà des bois ,, et le Velay « de deçà les bois ", que 
sé1)arait la cl1atne boisée du Mégal 2 • Cette cl1aî11e ayant perdu dans 
la suite une gra11de partie de ses forêts, cette division ne fut pl11s 
employée; mais elle correspo11d à une division physique très 
11ette : d'une part, le Velay volcanique; d'autre part, le Velay gra­
nitique 3 • 

Le Velay volcanique est au St1d 4 • Il doit so'n unité au manteau 
'éruptif qui l'a recouvert presque e11 entier entre le miocène supé­
riet11· et le pleistocè11e inférieur. Mais, pe11dai1t cette longue durée, 
l'activité volcaniq11e s'est déplacée de l'est à l'ouest, prése11tant des 
pl1ases c\'i11te11sité particulière séparées par· des périodes cle repos, 
l)endant lesquelles l'érosion eut cl1ac1ue fois le temps de faire œu­
vre de sculpture, et ])rojetant d'une pl1ase à l'autre des l)roduils 
d'une nature très différente. Aussi peut-on disli11guer da11s c.elle 

i. Cf. ~!. Rioufol, Le Velay pendant la Révolution {l'ançaise, in-8, Le Puy, i905 
(a dressé une carte comparée des lin1ites de l'ancien Velay, de l'évêché du Pny et de 
la Haute-Loire). - Voir aussi Ch. Godàrtl,' Le Conseil génél'al de la llaute-Loil'e, le 
dil'ectoire et l'ad1ninistl'ation départeinentale de 1790 ù ·1soo (en cours de publi­
cation dans les llléni. de la Soc. agr .. et scient. de la Haute-Loire, t. _XII (1902-1903), 
p. 29î-303)_. • 

2. Voir les /1e1narques sur le pays du Velay, par ~I. de Fages, envoyé de tour un 
Vivarais, commissaire principal à l'assiette dn Puy, tenue le 1î avril 1111 (éd. par 
Chassaing, Le Puy, ~larchessou, 1890; in-16,,36 pp.), p. 2; - Eug. Arnaud, Ilistoil'e 
des protestants du Vivarais et du Velay, pays de Languedoc, de la Réfoi·me ù la 
liévolulion (Paris, 2 vol., f888), t. I, p. 4. - La toponymie locale est instructive : 
Saint-Didier-la-Séauve (de silva), etc. • -

3. Cf. Eug. Locussol, Les régions naturelles du Velay (Ann. de Géog., 15 mars 
1908, p. 105-1:l1). - Bien que le granit soit une roche éruptive et que le Velay grani­
tique ne soit, à ce point de vue, qu'un aspect du Velay volcanique, cette <li vision se jus­
tilie très bien, puisque l'ùge et la nature des {]!,,1nents géolngiques considérés détcr-
1ninent des fonncs topographiques parfaitement caractérisées. 

4. Les travaux de l\larcellin Boulc restent le fondemeiit de toute étude sur le Velay 
volcanique. li publia eu 1892-93 la Desc1·iption géologique du Velay, dans le Bulletin 
des Sei·vices de la carte géologique, t. IV, n• 28, p. 1-259 (71 lig., 11 planches; 
phot. et coupes). C'est sous sa direction que la Société géologique de France se 
réunissait au Puy le 14 sept. 1893 (cf. lllé1noires de la Société agricole et scienlif. 
de la llaute-Loire, t. Vil, 1892-93, p. 226-24a). Depuis lors, il a repris et précisé ses 
conclusions dans nne foule d'études de détail (voir uotanunont la Géog1·aphie, t. XI 
(1905), p. 193-220, .la Jllontagne Pelée et les volcans d'Auve1:gne; - t. XIII (1906), 
p. 111a194, 2î5-300, 349-369, L'âge des derniers volcans de la France, etc.). 
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première région plusiet1rs ty1)es géographiques do11 t la pl1ysio­
non1ie matérielle est bie11 caractérisée. 

A l'Ouest, la cl1aîne dt1 Velay est u11 plateat1 basaltique uniforme, 
peu morcelé (signe de son âge réce11t), n1ais 011 l'altitude reste 
médiocre (le Devès ct1lmine à 1424 mètres seuleme11t). Couverte de 
neige et à peu près inl1abitée, elle port!;) des la11des où pousse11t 
des buis et des genêts parmi la pouzzolane rougeëî.tre,· mais elle 

• s'abaisse l)ar le plateau de Cayres, où la terre fertile porte des 
cultures et cles prairies. Au pied des monts clu Velay, à l'ot1est du 
Puy, d'Allègre et de Saint-Paulie11, jusqu'à Costaros et J,angog11e, 
s'éte11d ainsi le véritable plateat1 vellav~, le fauve et lumi11eux 
plateau de labours. « N11lle part, constatait Artl1ur Young 1 , je 11'ai 
vu de cultures à cette altitude : le blé· vient sur des somn1ets cle 
n1on tagnes où. l '011 ne chercl1erait que des rochers, des l)oi.s ou de 
la bruyère. » Aussi voit~o11 s'allo11ger toute t1ne ligne de marcl1és, 
deve11us de gros bourgs : Saint-Paulien, Loudes, Solignac, Cayres 
et Pradelles. 

A l'Est, le l\fézenc et le Mégal forment u11 plateau plus ancie11 et, 
par co11séc1uent, plus travaillé par l'érosio11, plus découpé : les 
cimes s.e qressent l)lus imJ)osantes (1754 mètres at1 Mézenc, 1438 
mètres au l\1égal). Le basalte a disparu; e11 revancl1e, les pl1onolites 
ont déterminé u11 paysage particulier : des « sucs » grisâtres, aux. 
for1nes .hardies et aux pe11tes raides, couro11nent de larges plateaux 
gazonnés. C'est là que l'on re11contre les grands troupeaux de la 
rar.e mézine, l'u11e des grandes richesses du J)ays 2 • Les villes sont. 
rejetées à la péripl1érie: Saint-Julien, Yssingeaux. 

Au Centre, enfin, se blottit le bassin du Puy. C'est une dépres­
sion tectonique oi:1, pe11dant toute la période des éruptions du 
Velay, les sédiments, arracl1és des hauteurs voisines- et déposés 
par les eaux, vinrent s'accun1uler autour des brèches éruptives 
projetées J)ar les volcans. locaux. L'érosio11 vint ensuite qui, 
reSJ)ectant ces brècl1es, que consolidaie11t en partie des injections 
de l)asalte, sculpta énergiquen1e11t cle larges et riantes vallées : le 
<( creux>) clu })uy, oit le Dolaison confll1e dans la Borne, et l'En1bla­
vès, de l)art el d'autre d'une barrière granitique flue la J. .. oire perce . . 

• 
• . 

l.. Voyage en l-'1'ance, de 1787 ù 1790, tralL en fr. dès 1793. Young traversa le Puy 
le 17 ao,ît 1789. . • 

2. Le petit bourg de Saint-Germain-Laprade (sur la route du Puy à Saint-Julien) 
doit son 110111 aux prés (p1'ala) qui occupent presque tout son territoire. 
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pénil)len1en t entre Peyredeyre et Vorey. Le mélange des alluvions 
et des terrains volcaniques a .déterminé un sol ll'u11e prodigieuse 
fertilité, petite Limagne at1 cœL1r du l\iassif central. La culture 
s'est emparée des 1noindres parcelles disponibles : partout 011 voit 
l'orge, les lentilles et le blé mû.rir sur la terre poussiéreuse 
qu'égratignent les cl1arrues. Il y a plus. Au-clessous des taillis et 
des clapiers, au-dessous des grands bois de J)ins, le pic et la 
l)iocl1e ont démoli les ~ocl1es croulantes et leurs débris ont servi à 
construire d'i1nme11ses escaliei·s de murailles· qui retiennent la 
terre végétale et l'en1pêcl1ent cle glisser sur la déclivité du roc. 'fout 
le bassin du Puy est ai11si entouré de larges terrasses co11cen­
triques, portant des céréales, des légumes et n1ên1e, du côté de 
l'adret, des vignes 1 . 

-Au 11ord d'une ligne Allègre, Vorey, Yssingeaux, Saint-Agrève, 
le l)aysage devient beaucoup plus simJ)le et aussi plus 111onotone : 
c'est le Velay gra11itique. La vallée de la Loire, qui relie par des 
gorges une série de petits bassins (Bas, Aurec) y sépare le plateau 
de Montfaucon à l'est et le plateau de Crapon11e à l'ouest. l)resque 
pai·toL1t le sol est infertile et le climat rigoureux. Quelques 
rivières - l'Ance et l'Arzon, sur la rive gauche de· la Loire, la 
Dunière et la Semène, sur la rive droite - creusent la surface usée 
du plateau, sans an1ener dans leurs vallées l)rofondes la fécondité 
et la vie. Dans quelques cirques abrités,_où la coucl1e. arable est 
lJlus épaisse; l'homme a l)U établir des prairies et des cl1amps, 
e11tourés 1)ar des l1aies cl'aubépines, de buis· et de pru11elliers 2 • 

Qt1elques frè11es, très rares, grelottent sous le vent; le ciel maus­
sade semble tomber sur le plateau. Le sol, relevé du côté du sud, 
s'incline au contraire vers le Forez; ce sera le salut de cette région 
dénudée : les e11virons de Saint-Didier-la-Séauve ne vivront que 
grâce à l'i11dustrie de la ruba11erie et aux relatio11s avec la gra11de 
cité industrielle de Sai11t-Étie11ne. 

Ainsi donc - et c'est le terme 11écessaire de cet aperçu géogra-

1. L'expression locale est significative : • construire une vigne ». - Cf. P. Le Blanc, 
les vignobles du Puy, notes his_loriques (Annuaire de la 1/aute-Loire, 1869). - Le 
vin dit de Laval (c'est-il-dire de la vallée) était le vin du pays; le vin du Vivarais 
était appelé vin de foras. 

2. Le plateau de Tence, qui correspond au bassin supérieur du Lignon, est une 
région de pàtnrages (elle exporte ses beurres et ses fromages jusque dans le Midi et 
en Normandie) et de culture de seigle (d11ns les riches communes de Chambon et du 
Mazet où se forma et persista jusqu'à nos jours une importante agglomération protes­
tante). 
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phicr11e - la région du« pl11s grand Velay,,, telle c1ue 11ous l'avons 
envisagée, ne pourra sul)sister intégralement à travers les vicissi­
tudes cle son l1istoire: elle se disloquera. 'fo11t naturellen1ent le 
Velay gra11itique tendra à se séparer du Velay volca11ique, leq11el 

• 

continuera toujours à graviter autour de la vieille ville du Pqy. 

8. La vie locale et les i1iflitences exté1:ieitres. -1'1algré l,1 gra11cle 
variété cl'as1}ects q11·011t déterminée dans le Velay 111istoire tour­
men Lée du sol et le_ caractère particulièrement âpre du cli111at, u11e 
forme topograpl1ique domine: le plateau. Granitique ou volcanique, 
c'est lui q11i régla d'abord la vie du pays, portant les habitalio11s, 
les cul lures et les routes. C'est là que l'œ11vre de l'homn1e corn-

. mença de s'ajouter à l'œuvre de la nature, J)Our donner au Velay 
• sa pl1ysionon1ie caractéristique. ' 

Or ce pays fut, ava11 t tout, une région de passage : et voilà la rai-
-son profonde de son originalité précise et po11rtant mal délimitée. 
Il fit partie de la confédération des Arvernes, c'est-à-dire 'de la 
France du Nord, et il fut annexé au Languedoc, c'est-à-dire à la 
France du sud : voilà les deux traits, co11tradictoires seulement en 
apparence, qui dominent so11 évolution politique et son l1istoire 
économique 1 • 

Sans doute, les routes primitives, unissa11t la France du Sud à la 
France clu Nord semblaie11t devoir s'en écarter. Depuis le jour 011 

le commerce de la Méditerranée chercl1a à étenclre ses relations 
vers les contrées de l'Europe Cen traie et 011, de leur côté, les pO]}U-, 
lations du Nord commencèrent à être sollicitées par l'attrait du 
Midi, c'est le long du Rl16ne et de la Saône que la circ11latio11 
s'éveilla. A l'Est du Velay, que protégeaient durement ses mo11-
tag11es, c'est par cette ligne fluviale que pé11étrèrent les soldats et 
que s'acl1eminèrent les marchands. - De l'autre côté du VelaJ', • 
c'est l'épanouissement de la vallée de l'All_ier entre Clermont-Fer­
rand et Riom, c'est la J;imagne attirante. Pour y parvenir, la vallée 
111ême de l'Allier n'était-elle pas plus directe que celle de la Loire? 

1. Dans un arrèt du roi du 22 septembre 1595, le Velay est défini par « le passaige 
ries marchans et trafficquans, tant au dict pays que du costé de Languedoc et la haulte 
A11Yergne » (cit,\ par A. Lascon1be, J,'oi,·es et marchés à Saint-1,_aulien, dans les Tabl. 
hist., II, l8i1-72, p. 247). - On retrouve la même idée dans un mémoire inédit de la 

-fin du 1v1n• siècle : « Le Puy, se trouvant entre le Languedoc et l'Auvergne, sert 
d'entrepôt à ces deux provinces pour se faire passer les productions de l'une à l'autre. " 
(Arch. dép. de l'Héràult, C 89). 
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Normale111en t les l1abitants de Saugues, par exemple, et ceux du 
Gévauda11 devaient fréque11ter les marcl1és cle J,angeac et de 
Brioucle plus que c~ux du Puy. C'est par là-d'ailleurs, semble-t-il, 
que pénétrèrent les premiers habitants dt1 ce11tre mo11tagneux de 
la l~rance 1 . - E11tre ces deux routes qui l'approchaient à l'Est et 
à l'Ouest, le Velay semblait devoir rester isolé. 

Mais la route de l'Ouest était peu praticable. ,\vaut de déboucher 
dans 1a large plaine de la Lirnagne, l'Allier se creuse un chenal à • 
travers des roches singulièrement résistantes; sur u11 parcours de 
200 kilon1ètres enviro11, elle coule presque constamment à une 
allure torrentielle et passe de la cote d'altitude 900 à celle de 325 : 
ses gorges, profondes et arides, n'étaient point faciles à suivre. -

• ' 
De bonne heure, au contraire, un chemin relativement confortable 
permit de fra11cl1ir le fleuve à Monistrol <l'Allier et de gagner le 

• 

centre du Velay par Saint-Privat et Bains. De là, en e111prunta11t 
les vallées de la Borne et de la Senouire, il était aisé de commu­
niquer avec Brioude. par Borne, Fix, Saint-Georges d'Aurac et 
Paulhaguet 2 ; puis on allait atteindre, au tlelà de Clermo11t, le 
port de Mari11gt1es, sur l'Allier 3 . De bonne heure, égaleme11t, le 
Velay posséda une route commode vers le Forez : c'est la fameuse 
« estrade )> qui dessert Yssingeaux, Pont-cle-Lignon, Monistrol-

.sur-Loire. Les 'rouliers fréquentaient ce' chemin, tra11sportant en 
Forez les blés du Velay et revenant avec des chargements de 
soies 11011 ouvrées 4 • - Plus que celle de l'Allier, la vallée de 
la Loire ouvrait donc un chemin facile et direct aux migrations 
des peuples entre la Méditerranée et les plaines du Centre et du 
Nord 5. 

' Entre le Velay et le Vivarais, les passages ne furent ni moins 
fréque11tés ni d'ailleurs 1noins ancie11s. Si 1'011 voit encore aujour­
d'hui un 11ombre considérable de cl1âteaux-forts hérjssant dans un 

1. A. Vernière, L',ige de la pier1·e dans la vallée du haut Allier (Congrès archéol. 
de France, 71• session tenne au Puy eu 1904. 1 vol. in-8, Paris et Caen, 1905, 
p. 181-192. 

2. C'est exactement le trajet que suit aujourd'hui la voie ferrée. 
3. P. Le Blanc, Co1nniunicalions du l'U!f avec Brioude avant 1789 (Brioude, 

Gallice, 1872). 
4. Arch. départ. rie !'Hérault, C 288,;. - Cf. Aymard, A11cienn1; route ou esl1·ade 

du l'uy au J<'ore= (Ann. de la Soc. d'A91·., Sc ... du l'uy, 1. XXIX, 1868, p. 587,65~). 
5. C'est pour celte raison historique, et nou pas du tout pour une raison géogra­

phique, que la Loire a été considérée co1n1nc le fleuve principal, alors que les deux 
cours d'eau ont, en se rejoignant en aval de Nevers, à peu près la 1nè1nc longueur, la 
1nè1ne largeur et le même ,tébit moyen. 
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désordre apparent la campagne vivaraise 1 , cela tient à ce qt1e, dès 
l'époque ron1aine et féodale, ce fut une région de transit 011 les 
caravanes de marchands avaie11t besoin d'être protégées, quand il 

• 

n'était pas plus frt1ctueux de les piller. U11 pren1ier chemin, - le 
plus ancie11, semble-t-il; :__ J)artait dt1 Puy po11r atteindre Aubenas, 
traversant Brives, le l\1onastier 2, le Béage, Mo11tpezat, etc. 3 • Un 
aµtre aboutit au même point, par Praclelles, Peyrebeille, Saint­
Cirgues et la forêt de Bauzon; att delà êle Pradelles, un embra11-
chement conduisait à Langog11e et e11 Gévaudan. On peut enfin se 
rendre e11 Vivarais par Saint-Germain-La1)rade, Sai11t-Voy, Saint­
Agrève, Le Pouzat et Nonnières; par la pittoresque vallée de 
l'Érieux, on atteint Sai11t-Laurent-clu-I>ape et la Vo11lte-sur-Rhône. 
C'est J)ar celte dernière voie que 1'011 allait chercl1er les outres 
go11 llées du vin de c, Côte rôtie » •1. • 

Ainsi se dessina. tout un résea11 très varié de courants écono­
miqt1es, sillonnant le Velay du Nord au Sttd et de l'Est à l'Ouest,;_ 

' . . 

Mais, s'ils n'avaient fait que passer, ils 11'auraie11t pas suffi à vivi-
fier le l)ays : il fallait que les hommes fussent sollici Lés par le 
pays même et tentés de rester. Or le platea11 n'offrait pas les 
ressources nécessaires. Mais la vie locale 11'avait pas tardé à des­
cendre dans les vallées : Ritessi1t1,1., la capitale prin1itive, fut aban­
donnée au profit du l)uy. Alors se produisit un phénomène curieux: 
da11s ce Massif Ce11lral, qu'Élie de Beaumont considérait comme un 
pôle répulsif, Le Puy fut, au ce11tre du Velay, prodigieusement 
attractif. 

J.,e prestige religieux qui s'attacl1a toujours à son sanctuaire y 
attira les })rinces l)ièux et les foules mystiques clu Moyen Age. 

f. Fortuné do Privas, Fortification et archilectu,·e militaire féodale dans le 
Viva1·ais (Revue du Vivarais, f5 jariv. f908, p. 2-f3) . 
. 2. A. Lascombe, 11oires el 1na1·c!tés au /Jlonastier (1llém. de la Soc. agi·. et se. de 

.la Ilaule-Loire, t. III, fSSI-82, p. f8-l-f90). 
3. Ayrnard, Voie antique 1'eliant le pays des llelviens à celui des Vellaves pa1· la 

vallée de Alontpezal (A1111. de la Soc. d'Ag,.., Sc., .. . du Puy, t. XXVI, 1863, 
Jl. 80-82). 

4. Cf. pins liant, p. 310, 11. 1._Le D• Jirancus (C!J. ~lazo11) a pittoresquement décrit les 
1uulets el leur har11achen1e11t. les plaques s011na11tes aux curieuses inscriptions, les 
voyages des couraliel's, les boules qu'ils achetaient chez les tanneurs du Puy entre 
deux pèlerinages à Notre-Dame (Les 1nuleliers du Vivca·ais, du Velay .el du 
Gévaudan, in-f6. Lyon, 1888, le Puy, f891). 

5. • ·Tout cc rjui vient de la foire de lleau,:aire pour l'Auvergne, la ~!arche-, le 
Limousin, I'Ang-ournois, le Nivernais, le Bourbonnais, l'llc-tle-France, etc., passe par le 
Puy. » (Arch. dép. de l'Héràult, C 3140. !lémoire adressé à l'intendant du Languedoc, 
25janv. f725.) 
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De toutes parts les pèlerins affluaient. Entl'e Saint-Julien-de­
Brioude et Saint-Ho11orat-des-Aliscamps, ils s'arrêtaie11t à Notre­
Dame-du-Puy-d'Anis avant de continuer leul' roule vers Saint-Jac­
ques-de-Compostèlle. - Attirés par ce mouven1ent de population, 
les artisans et les n1archands s'installère11t, toujours plus nom­
breux, dans la ville et celle-ci devint rapideme11t u11 centre très 
actif de commerce et le pî·incipal lieu de marché pour les écl1anges 
agricoles. Dès la fi11 clu xv11I" siècle, il y avait au Puy douze foires 
par an, oi:1 1'011 vendait « toutes sortes de beslia11x. surto11t quan­
tité de r;nulets et de mules, beaucoup de cuirs en l)Oil, des draperies 
011 gros de toutes fabric111es du Languedoc, des toiles d'Auvergne -en blanc·et en roux, des cl1anvres, fils, laines, pelleteries et autres 
espèces de marcha11dises et denrées; les acheteurs et vendeurs s'y 

' rendent de toutes les provinces· voisines 1 . » 

Sur ces relations incessantes entre le ce11t.re du bassin et les 
principales régions du pourtour se greffa dès la fin du xv1• siècle, 
pour les conti11uer encore et les étendre, une industrie essentielle: 
la dentelle. Son caractère principal fut toujours, si l'on peut ainsi 
parler, u11e dispersion centralisée. Non seulement les colporteurs 
allaient, au XVII" siècle, cl1ercher dans les Pays-Bas le fil d'Olande 
11écessaire au tissage. Mais, dans le Velay même, tous les villages 
de la montagne, les plus humbles, les plus inaccessibles, vivent 
également de la de11lelle. PlL1sieurs familles se réunissent, aux 
longues soirées dï1iver, quand le vent fait rage au del1ors et que la 
neige isole la 111aison : autour de la béate, les dentellières l)ro­
mènent leurs doigts agiles sur les carreaitx bariolés. Puis, quand 
la belle saison est venue, ce travail, profondément local et même 
familial, converge, aux jours de foires et de marchés, vers le Puy. 
L'ouvrière l'apporte elle-même, ou bien elle le confie à la leveitse, 
dont la petite voiture, lo_pgten1ps classique dans le Velay, court 
sur les se11 tiers pierreux, distribuant dans les villages les matières 
premières et remportant les dentelles acl1etées ~. 

'La religion et l'échange des denrées agricoles avaient commencé 

1. Arch. départ. de !'Hérault, C 89. - U. Rouchon a donné deux études curieuses 
et précises sur Quelques 1naisons à enseignes (dans le voiurne l1elay et Auvergne, le 
Puy, 1903, p, 281-281) et sur Les anciennes hdtelle1·ies de la ville du J>uy (klé'ln. de· 
la Soc. agr. et scient., t. XII, {902-03, p. 211-254). 

2. Cf. Corcelle, La dentelle clans le Velay, Le Puy, ~larchessou, 1895, in-8, 34 p. 
(Extrait des. lllé1noires de la Soc. agr. et 3C. de la !faute-Loire, t. VII (i89l.-93), 
p. i11-2i0. 

, 
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la fortune du Puy; mais le commerce de la dentelle la consolida 
défini tiven1ent et c'est sur lui qn 'elle est fondée aujourd'l1ui. 
Com1ne le Lyonnais est, avant toute autre définition géograpl1ique, 
la régio11 de la soie, le Velay est surtout la régio11 de la dentelle. 
Ainsi, Jlar le concours de toutes ces causes l1l11naines, le Puy est 
devenu Jleu à pe11 « le cl1ef-lieu de toutes les petites régions qui 
l'entourent et dont 011 aurait pu croire qu'elles s'étaient groupées 
tout 11atilrellcmcnt et dès le début autour de son étroit l)assin 1 ,,. 

Par là s'explique11t, en fi11 de co1npte, le caractère profondément 
original de ce pays et l'unité de son histoire. A toutes les époques, 
l\:l Velay fut con1111e le carrefour où les influences du Nord et celles 
du l\Iidi (politiques et sociales, 111orales et religiet1ses, littéraires et 
artistiques, etc.) se trot1vèrent en contact et en pénétration cons~ 
tante. l\iais il ne se borna pas à les recevoir : il les élabora. A.u 

• centre d'une région dont les frontières administratives furent 
mouvantes, une .vie locale d'une rare intensité se cléveloppa. Dans 
le Velay s'adoucissent les co11trastes qui séparent la !<'rance du 
N.ord et la l<'rance du l\iidi, il est vrain1ent la syntl1èse du Massif 
Ce11 tral 2 . 

• 

1. Locussol, Ann. de G., 15 mars 1908, p. 127. 
2. Voir le Tableau de la Géographie de la France par Vidal de la Blache 

(Hachette, 1903, p. 288-2U1). - Je n1c pern,ets de rP.nvoyer à une 1îtude qui paraitra 
dans le tome XV (1907-1908) des ,,Iénioù·es de la Soc .. agr. el se. de la llaule­
Loire, sous cc titre : De1·nie1·s travaux 1·elalifs ù la géog1·aphie du Velay : état 
des questions, desiderata. • 

• 
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II 

LES IIISTORIENS DU VELAY. 

A. LE TRAVAIL HISTORIQUE DANS LE VELA Y JUSQU'A LA FrN DU XVIII" SIÈCLE. 

1,e Velay n'eut, avant le x1x0 siècle, que très peu d'historiens : 
encore sont-ils, pour la plupart, de très mince valeur. Flattés jus­
qu'à l'exagération par certains écrivains, chez qui l'ardeur du 
patriotisme local atténuait singt1lièreme11t l'esprit critique, ils sont 
presque toujours d'une intelligence médiocre et d'une ir~ita11te ver­
bosité. Quelques-uns seulen1ent 011t été rendt1s accessibles aux tra­
vailleurs par des éditions récentes, et ces éditions sont en général 
fautives. Si l'histoire du Velay n'est pas faite, si même elle n'est 
pas près d.'ètre faite, cela tie11t, e11tre at1tres causes, à la nécessité 
de n'examiner les travaux des- premiers historiens qu'ayec une 
extrême circo11spection. Une étude critique de l'historiograpl1ie 
vellave est e11core à faire 1. 

1. Les Annalistes de Notre-Da1,ie-d1t-Pity. Des légendes 
pieuses, des récits, gracieux ou patl1étiques, relatifs aux ori-. 
gines de l'Église du Puy et aux différe11tes phases de l'évan­
gélisation vella ve, voilà ce que nous trouvons dans les Vieilles 
Histoires de Notre-Dame du l)uy, par 011 s'affirme, dès la fin 
du xv0 siècle, la première te11tative locale faite pour étudier le 
passé. Nous avops conservé quelques - unes de ces curieuses 
a11nales 2 et nous co11naissons leurs auteurs: l\1essire l)ierre Odin 3 , 

i. Nous avons cru devoir donner it l'examen des premiers annalistes et des chroni­
queurs une place assez considérable, en raison de l'intérêt que présente cette étude 
pour l'histoire de l'histoire; de plus, en parlant. de certains auteurs d'o1·igi11e vellavc, 
nous apportions par l/1. même des éléments util,)s à la psychologie vellave. 

2. (<;ditécs par Ch. Hocher, dans les lllén,oires de la Soc. ag1·. el se. de la 1/aute­
/,oire, t. V, i" partie, 1886-87, puis en un tira;::-e à part, in-8, Le Puy, 1890, CXLII 

+ 536 p. (avec un appendice relatif au Velay gallo-romain et it l'apostolicité de 1'1::glisc 
du Puy). Cette édition comprend P. Odin, ~!. des lloys, Théodose de Bergan1e et, de 
plus, dom Cl. E8liennot (voir plus bas). 

3: S'ensuzl la fonclatio de la saincle É[Jlise el sin[Julie1· oratoire de nostre l)ame 
du Puy, translate de latin en françoys, el con11nent le dévot yinage fut trouvé par 
Iliereniye le pi·ophète, manuscrit de 36 feuillets in-8 (Rocher, p. 1-32). 

, 
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à la fin du xv• siècle ; Matl1uri n des Roys ', au tiébut du siècle 
suivant 2 , tous deux chanoines de Notre-Dame du Puy; Théodose 
de Bergame 3 , capucin d'origine italie11ne qui vint au Puy vers 1088 
et se fixa dans le Veiay; so11 contemporain, le jésuite bourguigno11 
Odo de Gissey 4 . Sédt1its par la« légende dorée» de l'église d'1\nis, 
ils ont raconté l' « l1istoire adn1irable » tle Notre-Dame, « hùtie par 
révélations divines", etla « clé vote image »,·et les« miracles d'icelle». . . 
En mystique attendri, naïvement amoureux. de la nature vellave, 
P. Odi11 11ous dit la roche en forme d'autel, les « fuytes » du cerf, 
la plaine couverte de neige cc au cœur d'été contre l'ordre de 

' 
nature ", l'enceinte future de la ville décrite l)ar des aubépi11es, la 
grande roche de Corneille ornée de fleurs et, da11s ce décor rus­
tique, l'apparitio11 majestueuse et le divi11 sourire de la Vierge 
u séant sur icelui lieu», puis les sages discours et les vovages à 

• • 
Rome de saint Vosy et de sai11t Scutaire, l)Uis e11core les allé-
gresses de la foule, les cantiques et les l)rodiges de la pierre cles 
l<'ièvres ... - Sur ce fo11d prin1itif, désormais fixé en u11e tradition 
i11variable, Matl1urin de.s Roys étale une éruditio11 considérable 
n1ais totalen1ent l1ors de propos : les 11otes ot1 citations en 1na11-
chettes, emprµntées à l'Écritt1re Sainte, à la tl1éologie du ternps, 
aux auteurs de l'antiquité, n'ajouterrt au. texte crue des géné­
ralités sa11s valeur l1istorique. Sa prose, prétentieuse, s'entre­
mèle de vers tourme11tés et vides, à la mode cles 1·ltétoriqite1trs 

' 
que la reine A1111e de Bretag11e appelqil it la co11r 5 . Il cite quelque 

- part 6 « n1011sieur maistre Jel1a11 Le l\1ayrc, grant bistorie11 », et les. 
Jll'ltstratiorts des Ga11les semblent bien avoir été son modèle pour 
rédiger sa vaste con1pilation de récits fab11leux où. se heurtent si11-
gulièren1ent l'érudition saugrenue dt1 l\ioye11 Age et l'e11tl1ousiasme 

' 
1. La fondation et él'ection de la saincte, dévote et 1nil'acu1euse église de 1Voslre 

D{one du Puy, bas/ie pa,· révélations divines. /Jnse1nble les no,ns des saine/es et 
1nil'aculeuses reliques ou la plus pari qui y 1·eposenl. JJareille1ne11t la cltarue et 
noblesse de l'hospital d'icelle église et cité du /Juy, 1na11uscril de 11 feuillets gr. 
in-8 (Ilocher. p. 33-106). 

2. Odo de Gissey (Discoul's hist., éd. 1644, p. 224) le fait naitre un siècle trop tôt : 
son éJJilre dédicatoire au doyen et au chapitre de NI_). du Puy est datée du 12 mai 1519 
et 11011 1419. 

3. Ilisloil·e ad1nirable de l'église de !+.'osll'e Danie du l'uy et de l'in1age et 
1nù·acles d'icelle, à Lyon, chez L. ~luguct, 1.IDCXX, in-12, 264 p. (Rocher, p. 101-206). 

4. Odo de Gissey (1569-161,3). Cf. plus bas, p. 321, 11. 5. 
5. A noter lr.s.vcrs de la page 79 (éd. Rocher) où l'on constate une in1itatio11 de la 

manière de Villon et une très exacte conception du fait historique, connu d'une façon 
indirecte par les docnn1ents. 

6. Ibid., p. 86 . 

• 
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poétique de la Renaissance. C'est évide111111e11 t u11 l10111me « de 
petit entendement 1 ». - A l'époque du re11ouveau calholique qui 
marqt1a e11 France les pren1ières années du XVII" siècle, Théodose 
de Bergame reprend toutes ces lége11des pour les classer en u11 
répertoire complet, et il les retrace avec une onction et une sim­
plicité égales à celles de J). Odin. De l'un à l'autre aucun progrès 
11e se manifeste : la même foi vit e11 eux, qui fit de la Vie_rge et de 
son crédit auprès de son fils une inépuisable source de ri1erveilleux 

. naïvement absurde. Au xvII0 siècle, comme au temps des Miracles 
de Notre-Da11ie 2 , on 11e se lassait pas dans le Velay d'entendre 
co,nme la bonne Vierge prenait soin de ses dévots 3 . 

Est-ce à dire qu'il 11'y ait rie11 à 11tiliser dans tout ce fatras? L'l1is­
toire peut-elle tirer quelqt1e substance solide de cette littérature 
l1agiograpl1ique, qui 11ous paraît seulement pittorescrue et vide? 

Nous avo11s ren1arqué que, de l'un à l'autre de ces an11alistes, 
11ot1s ne trouvions, pot1r le fond des idées, c'est-à-dire pour les 
évé11ements légendaires, rien de véritablement nouveau. 011 sent, 
très .nettement, qu'une tradition s'est fixée. Or elle remonte beau­
coup plus haut et, dans ces écrits qui s'écl1elonnent du xv• au 
xv1Ie siècle,·revivent les idées el les croyances qu'acceptaient les 
siècles antérieurs. Dès le IX" siècle, l'église du J)uy avait commencé 
à interroger son passé et, si elle l'avait fait dans 1111 but apolo­
gétique évident, elle n'en avait pas moins conduit cette e11quête 
avec un souci de précision érudite, remarquable po11r l'époque. 

Depuis longtell).ps, en effet, le Velay vivait dans le calme et dans 
le goût des cl1oses de l'esprit. li n'avait pas eu à souffrir des inva­
sions des Normands ni de celles des Sarrasins~. La Renaissance 
carolingienne 11'y fut pas épl1émère 5 • Dans les campagnes, les 
écoles de Saint-Chaffre 6 et les alum11ats cles prerr1iers l)rieurés, 

i. Odo de Gissey, ibid. 
2. Cf. le recueil des llliracles ile 1Votre-Dame par Gautier de Coinci (+ i236J; édité 

par l'abbé Poquet, Paris, 185î. . 
3. A côté de ces trois annalistes, il faut rappeler le 110111 de Jac<Jues David, d'origine 

juive, juge royal au bailliage du Velay, dont l'Iliflo1·ia cled-icationis ecclesie J)odii 
Aniciensis in Fellavia, sacrœque i1naginis insignis virginis ... const1·uc/ionis et 
f,-anslalionis ... (Avinioni, AIDXVI, in-',) est perdue (cf. Brunet, llfanuel, éd. 1865, 
t. XI, col. 5351. 

4. Voir Reinaud, Les Invasions des Sarrasins en /<'rance. Faurie!, llistoire de la 
Gaule mérid., t. III, ch. xx,n et xx,v. 

5. Voir L. )!aitre, Les éeoles épiscopale.; et 1nonastiques de l'Occident depuis 
Charle1nagne jusqu'à Philippe-Auguste (î6S-11SIJ), Paris. 1866, in-8. 

6. Cf. abbé Arsac:, 1\'otes ch1·onol. su,· les abbés de Sai11t-Cha/[re, Le Puy, Freydicr, 
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notamment ceux de Goutiet I et.de Grazac 2 ; plus tard, les établis­
scmen ts d'ins lructio11 an11exés aux collégiales de Sain t-Vosy ét de 
Saint-Agrève 3 devinrent autant de foyers de prières et de patie11tes 
recherches. - Entre lo11tes, l'école du cl1apitre de la catl1édrale 
du Puy, florissante dès le ternps de Charlemagne, eut une prospé­
rité singulière. I)ura11t six: siècles, elle n'eut t)as de rivale <lans la 
France 111éridionale : elle était le séminaire 011 se forn1aient les 

0 • 

chanoines du l)11y, la Qitanorgia del.Pitey. ,Ce fut, avec ses règles 
particulières, avec ses officiers, sa justice et ses vassaux, une 
corporation célèbre•, l'Université de l'Église Sai11te-Marie ( U11ive1·­
sitas Ecclesiœ beatœ Mariœ), qui prit au x1ve siècle saint l\1ayol 
pour patro11 5 • 011 y enseignait le trivitt111 et le qitadriviztm 6 • La 
« librairie » du cl1apitre était très ricl1e : elle 11e renfermait pas 
seuleme11t des ouvrages de théologie, rhétoriq11e et gramrnaire, les 
« man11els classiqL1es ,i de ce temps-là, n1ais aussi des traités s11r 
les sciences 11aturelles. Des bibliopl1iles intelligents lui léguaient 
leurs collections, comme ce Niveleln1us qui mérita par là de passer 
à la postérité 7 • Pierre Odin la fit décorer de fresq11es, et le duc de 
Berry, prince «.qui estoit clerc », 11e manq11a pas de la visiter, 
qua11cl il vint au Puy e11 mars 1469 8 • 

1881, in-i6, 72 p. ; - ahbé U. Chevalier, Carlu/aire cle l'abbaye Saint-Cha(f1·e du 
J',fonaslie1·, Paris, Picard, 1884, i11-8, 244 p. 

i. Le prieuré de Goudet ren1ontait à la pre,nière 1noitié du 1x0 s., cf. Rocher, l'ouille 
clu diocèse du Puy, dans les Tablettes hist., V (1874-15), p. 413 .. 

2. L'église de Grazac est me11tio1111ée dans un acte de douatio·n de juin 962 (Recueil 
des Clu11·les de Cluny, d'A. Bruel. Paris, llnpr. Nation., 1880, t. li, p. 222; ch, 1131). 

3. L'école de la collégiale de Saint-Ar.rève, dont on ne connait pas l'origine, n'a 
cessé d'exister depuis le x111' s. jusqu'itu début du xv1• s. 

4. Le cartnlaire de Saint-~layol ,l disparu. Mais, gràce à l'ln11entaire-S01nmaire des 
A1·chives départementales(séric G), puhlit\ par A. Jacotin (Le Puy, 1903, in-4, 286 p.), 
on peut « suivre pas à pas le développe,nent progressif de cette puissante association 
cléricale, connaître l'étendue de son patri,noiue, le rôle de ses officiers, les devoirs de 
ses vassaux et sa part prépondérante dans l'instruction du clergé séculier». A consulter 
aussi pour les collégiales et prieurés précédon,ment cités. 

5. Eu souvenir d'un pèlerinage fait par saint ~Iayol au Puy en 950, pendant l'épis­
copat de Gotescalc (cf. ~lédicis, Cliron., 1, 62-6:J; - Odo de Gissey, p. 242-250). 

6. Dans l'ancienne librairie du chapitre de la cathédrale, P. ~lérimée a découvert 
en 1850 11110 remarquable fresque représentant les arts lih,éraux : la Gram,naire, la 
Logique, la llhétorique, la n1u1iique (les autres figures ont disparu). Cf. Ay1nard, dans 
les Annales de la Soc. d'a'gr., se ... du Puy, t. XV, 1850, p. 560-GOO; Charles Dupuy, 
Les a1·ts libé1·aux (La J[aule-Loire, 22 ft\vricr 1879 et 13 janvie~ 1895); L. Giron, les 
l'eintures 111urales de la llaute-Loi1'e (paraitra en 1909 au Puy). 

7. L. Delisle, Reche1·ches sur l'ancienne bibliothèque de la calltélll·ale du J>uy, 
(Annale8..!;le la Soc. d'.4gr., se.,, .. du Puy, t. XXVIII, 18G6-G7, p. 439-459). 

8. ~lédicis, Clu·., !, 258. C'est de cet enscn1hlc ,le peintures n1urales que devait faire 
partie la fresque des arts lihûraux. 
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Dans ce n1ilieu scolastic1ue, les cl1a11oines en vinrent tout 11atu­
rellen1en t à s'ado1111cr aux recl1erches historiques 1• De bonne 
l1eure ils fur~11t sollicités par le désir de connaître les origi11es de 
leur église si glorieuse : l'esprit religieux les guidait, et· déjà 
l'an1our des choses locales. Ils centralisèrent les documents et 
fixèrent la tradition. Jea11 1,aurens, doyen· du cl1apitre de Notre­
Da1ne, official et grand vicaire de l'évêqt1e du Puy, "personnage 
du plus grand mérite ,i, aurait pu rédiger ces vieilles ltistoires; dL1 
moins il ouvrait volontiers ses ricl1es collections et comn1u11iquait 
bénévolement les résultats de ses rechcrcl1es personnelles. C'est . . 
lui qui fournit à '1'l1éodose de Bergame la plupart des matériaux de 
l' Histoire ad11iirable. « Véritablement, écrit Chabron, ceux qui de 
110s jours ont n1is au jour l'histoire de l'Église Notre-Dame du Puy 
et des évêques d'icelle, lui sont redevables de la plus grande J)artie 
de ce qL1'ils ont dit et rapporté dans leurs livres, pour y avoir tra~ 
vaillé des premiers fort sérieusement et utilement, avec si peu 
d'ambitio11 qu'il a fort libéralement con1muniqué et fait part tle ses 
belles mémoires et labeurs, non seulement à ces auteurs, mais à 
tous ceux qui l'e11 ont requis 2 • » 

J)e fait, ces premiers historiens de Notre-l)ame du Puy 11ot1s ont 
transmis u11e foule de tlocLtments que noL1s cl1ercl1erior1s vaine­
me11t ailleurs : ils ont con1pilé les chartriers et les titres de dona­
tions pieuses, ils ont consulté les vies de sai11ts et les rituels, ils 
ont recopié des bulles po11tificales, etc. 1'1atl1urin des Roys décrit 
l'hôpital du Puy 3 et nous do1111e de précieux re11seigneme11ts sur 
l'histoire de la cl1arité et de l'assis.lance publique at1 xv1• siècle 
dans le Velay ,1. 'l'héodose de Bergame, qt1i 11'e11tend pas seµlement 
raconter 11ne histoire, n1ais en « recueillir les raisons » 5 , fo11rnit 

J 
i. On cite mème un chevalier, Guillaume Grassegals, qui vivait au temps de 

Louis VII et qui prit part il la troisième croisade, consacrer ses loisirs à colliger le 
meilleur manuscrit de l'llisto!'ia J?1•anco1·u1n de llay,nond d'Aiguilhc. 

2. G. Chahron, llistoi1·e de_ la 1naison de l,olignac (manuscrit, à la Bibl. 1nunicip. 
du Puy), ch. XII. 

3. « S'ensuyt la charge, noblesse et bonne 01·donnance de l'hospilal de Nost!'e 
Daine et ville du l,uy, pou!' es1nouvoi,• et incite/' tous dévotz Cl'estiens et Cl'es­
liennes à donne,. el esla1•gi,· de leul's biens le1npo!'els, affin d'estl'e ré1nuné1·ez et 
participans des spi1·ituelz. » I\ochcr, l. c., p. 35-4'>. 

4. Pour ac citer qu'un seul trait, ~I. des lloys constat.e que les enfants t,·ouvés 
étaient nourris il l'hôpital jusqu'à 7 ans, et qu'il partir de cet ;\ge, « selon que l'on 
voit leur co,nplcxion, disposition ou qualité, on les traicte et ,net l'on autèuns à 
aprendre lettr~s iL l'escole, les aultres it 1nestier scion la qualité et disposition de leur 
per,ounc ou entenden1ent, aux dcspens dudit hopital. » Ibid., p. 39. 

5. Rocher, lac. cil., p. 113. 
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des i11dications précises sur les pèleri11ages cle l'épOCJlte, sui· les 
perso11nages in1porta11ts cru'il a fréquentés 1, sut· la catl1édrale, 
ses relic1ues, ses i11scriptions lapidaires, e11 t111 111ot sur les divers 
aSJ)ects de la vie religieuse dans le Velay au débt1t d11 xvrr• siècle 2 • 

Mais 'l'l1éodose cle .Berga111c est, à vrai dire, le tlernier cles l1agio­
grapl1es. Odo cle Gissey, so11 contemporain, le clépasse singl1liè­
ren1e11t: il est, au vrai sens du ter111e, tin l1istorien. Né ù Autun en 
1569, il apparte11ait ù. t1ne fan1ille d'ancienne et illustre noblesse, 
qui comptait l)armi ses alliés les T~évis-Ve11tadour. Il e11lra dans la 

' Co,npagnie de Jéstts et vitit de bonne l1eure da11s le Velay: en 1620 
il était llrofesseur cle tl1éologie au collège du l)uy. C'est ù cette 
clate que paraissent les Discoztrs liistoriqztes de la très ct1icie111ic 
clr!votiori tl 1Votre-/Ja1,1e dzt Ptt// 3. l)our la lll'e111ière fois, 11011s 
rencont1·011s u11 l10111n1e d'u11e réelle ouverture d'esJ)rit, 111oins 
soucieux d'affirn1er que d'exan1iner, esse11tiellen1ent préoccupé de 
la recherche cles sot1rces et du resJ)ect des textes. Il 11ous a con­
servé des clocun1e11ts de p1·en1ier ordre, 11otan1ment le dit)lûmc llar 
Ieq11el Raoul accordait à Adalard, évêque du J)uy, cc tout cc cJui 
était de la donation du comte de Velay; savoir les droits s11r les 
ve11tcs, les octrois, les péages sur les rot1tcs, la monnaie, avec les 
terres et maiso11s du bourg •1 ». l)e tot1s les a11ciens annalistes, il 
est certai11eme11t le n1eille11r. « Malgré ses imperfections et ses 
lacu11es, c'est encore le seul de 110s auteurs qui se soit rc11dt1 
con1pte tlc ce que pouvait et devait être l'liistoire du Velay,;. » Ses 
Discoitrs ltistoriqztcs marc1ncnt 11n point d'arrêt:· ils furent in1ités, 
cci1liés, abrégés 6 • 

1. !\'ota1n1neut Gaspard Chabron, l'historiographe <le la maison des Polig-uac, et le 
doyen Jean Laurens. 

2. Il s'intéresse anx faits les plus réceuts, par exemple aux guerres religieuses; mais 
lit sou ellor'l est 1noins heureux: il se borne à nous racoutcr « co1n1ne Nostrc Dame ... 
coufondit les mauvais desseius des plus perfides lfug-uenuts de Laug-uedoc » et con1me 
elle punit« l'exécr~hlc blnsphènre d'uue femrne lfugneuotte ». (Hocher, l. c., p. 216 et 217). 

3. La troisièrrrc édition, « rcvnc et accrue par l'auteur", est <latéc de 1644 cl inti" 
luléc : Discou;·s histo1·iques de la li·ès ancienne dévotion à 1Vosl1•e Drone du l'uy 
et de zilusieu1·s belles 'l'einarques, conce,·nanles pa1·liculière111ent l'histoire des 
évesques du Velay que ri'au/1·es choses ecclésiastiques et séculières (in-8, 17 p._ non 
chiffrées; üG4 p. cllifl'récs, 1,; p. de vers et ,le table). 

1,. Odo de Gissey, ,\dit. de 1641,, L Il, ch. 13. 
:i. ,\. Lascurr,hc. 1Votice sui· Oclo de Gissey (Tabl. ltisl., t. II (·1871- 72), p. 441--i59, 

~ Son laugagc suranné et d'une <louce houhomie, sernhio dater <lu siècle précùdeut: 
les influences littéraires pt\uûtraient lontornent ùans le Velay (cf. plus bas, p. 325). 

G. Notarnrnerrt par le frtirc Théodore (Bouchard de Sarorr do Charnpigny), à qui ii 
faut attril.ruer l'flistoù·e de l'ltfllise ange1ique de 1Volre-Da1ne du l'uy, ouvrag<J 
anouy1ne, qui iiarut au Puy eu 1693 (pet. iu-8, 4fi0 p.). 

R. S. II. - T. XVI, N° 48. 21 
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• 2. Les Cllro1iiqiteit1·s. - Il resle à signaler l'influence évidente 
que les 11aïfs an11alistes de Not1:eLDame 011 t exercée de leur tem1}s 
mên1e : ils ont éveillé les curio~ités. Grùce à eux, très certai11e­
n1ent, 011 se résigne moins à ignorer: faits passés, faits co11tem­
lJOl'ains e11x-111ên1es, 011 veut tout savoi1·, et les trois cl1ro11iqueurs, 
Médicis, Burel et Jacn1011, continuent la série cles l1istoriens du 

• 
Velay 1. 

C'est une bien c11rieuse figure que celle él'Etie1111e l\fège, bour­
geois clu Puy (147o-'l565). Bie1i qu'il ait italia11isé so11 110m, il 
ai111ait sa ville natale d'une l}assion lJl'ofonde : il parle toujours 
avec émotio11 de la " 11ol1le, félice et bé11évole cité dL1 J)uy d'Anis ». 

l<'ier de so11 origine, orgueilleux des vieux l}rivilèges du pays 
vellave, il a te11u à exercer les ha11tes fo11ctions n1unicipales : par 
deux fois, ce n1arcl1and drapier, c, désireux de ne pas vivre du tout 
inutilement pour la chose publique )) , revêtit _la toge rouge des 
co11suls. A près avoir administré de so11 1nie11x les affaires de la 
ville, il entreprit de rédiger c, les faits et gestes des gens sages, 
dont la mémoire doit être perpétuée » et il intitula son livre cle' 
J)odio 2 • Il prit c, grande alfectio11 à écrire ,i ; et il le fit da11s 11ne 
langue ex1Jressive et p11issante, si11gulièrement savoureuse. 

Evidemment' c'est un bistorie11 médiocre. Il accueille to11s les 
' 

documents avec plus de c11riosité sym1Jatl1ique que de ci·i tique 
véritalJle; il recl1erche quelles furent les origi11es lointai11es du 
Puy et les fait remonter jusqu'à Jules César; il raconte, après 
Pierre Odin et d'après lui, l'éva11gélisatio11 du Velay l}ar saint 
Georges, la fo11datio11 de l'église Notre-Dan1e par saint Vosy et 
sai11t Scutaire., la translation cles reliques de saint Georges de 
Saint-J)aulien, la vieille capitale, en la cité du Puy, etc. Mais il énu-
1nère aussi les privilèges et in1n1u11ités accordés par les rois et les 
papes à l'insigne catl1édrale : 011 lui doit ainsi la consel'vation cle 
cl1artes et de textes originaux de pre111ière utilité 3 • 

' 
t. Edités par Aug. Chassaing (le Puy, ~Iarchessou, iu-4), le premier en 1869 

{LVI + 564 p.; un vol urne complémentaire, renfermant <les docun1cn.ts, parut en 1814, 
661 p.);·- le second en 1815 (xxxvr + 584 p.); le troisièrne en 1885 (x1v + 308 p.) 

2. Le ,nauuscrit autographe de l'auteur, sur papier <le fil, forme trois volumes in-4 
(le premier a 309 feuillet,, le deuxième 338, le troisième 58). On peuse qu'il faisait 
partie tic la bibliothèque <lu chapitre; quoi qu'il en soit, il fut retrouvé, en 1831, par 
~l:;r de Bonald, évêque <lu Puy, chez un i1npri1neur de Lyou. li parvint ensuite it la 
Bibliothèque ,nunicipalc, qui n,: possédait jusqu'alors que (!eux copies, fort incom­
plètes, du manuscrit original. 

3. Chassaing (Introd. aux Ch1-on. de ,,Iédicis, p. xxu, note) a dressé l.t listê des 
ouvrages ci_tés pa·r Médicis. 
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' Non seulen1ent 1\fédicis cite des docun1enls, n1ais il est un docu-
n1ent à son tour. Cet historien a été Je témoi11 des· faits qu'il 
raconte. Historiographe officiel, il a noté la fête qui eut lieu au Pu y 
à l'occasion dtt second mariage de l<'ra11çois Jer, l'entrée du roi 
dans la ville le 18 juillet '.1533, les fL1nérailles de la vicomtesse (le 
Polignac, le fet1 de joie q11i célébra la paix de Cateau-('.ambrésis, 
et ce so11t des tableaux ati imés 011 défilent les gens d'Jtglise, les 
corporations de 111étiers, les consuls cl1·a1lés de rouge et les baillis, 
les jt1ges de robe courte et ceux de robe longue, les gentilsbo111n1es 
et nobles damoiselles, bourgeois et ]Jourgeoises, appoi11tés de 
sati11 et cle taffetas, 1ne11u. populaire, joyeux et ébahi. - 1\1ais les 
événements « n1é111orables n 11e s011t pas, }Jour l\fédicis, ceux-là 
seulen1ent c1ui ont t111 intérêt général. Avant tout, il est bourgeois 
clu Puy, et rien de ce crui touche le Puy 11e sa11rait lui rester 
étranger. Il a l'an1bition de traduire, comme c< un fidèle miroir~,, 
toute la vie ir1time de sa cité. Ce sont alors, dans un pêle-n1êle 
déco11certant, des récits d'inondations, de catastrophes et d'ac­
cidents merveillet1x : incendies, longs 11ivers, sécheresses pro• 
longées, comètes, famines, JJestes, séclitions l)opulaires, construc­
tions de ponts, réparations at1x murailles cle la ville, il observe 
tout et 11e nous fait grâce de rien. - })arn1i les évé11en1ents dont • 
Médicis fut le témoin, aucun peut-être n'est plus diflicile à con-
11aître cJue l'introduction et les progrès dt1 J)rotestantisme dans le 
Velay. Ce 1narcl1and prudent et avisé, défiant devant les audaces 
de l'es1lrit·et dont le style 111ême est· conservatet1r, déteste les 
« huguenards, gens aliénés de vraie foi, vittlpérables hérétiques» . 

. Il ne faudra donc s'e11 servir ici qu'avec les précautions .critiques 
nécessaires. l)t1 n1oins 11ous do11ne-t-il quelques faits précis et 
significatifs : des colporteurs cle livres· envoyés aux galères Oll att 
llûcl1er, u11 st1pplice d'hérétiques sur la J)lace du Ma1·lot1ret, des 
out1·ages contre des croix: ou des statues de saints, môme t111 
procès d'hérésie co11tre t1n prètre J)icard, Antoine d'Arcl1is, qui 
prècha a11 Puy l'.<\.vent de 1à38 et le Carèrne suivant et qui lisait 
dans des rét1nions privées les épîtres de saint Paul en les accon1-
J)agnant de con1111entaires. 

Les C!tro1iiqites cle l\fédicis tot1rne11t at1x. A:lé11ioires et c'est Jlat' là 
. ' 

que' le « 1Jatriarcl1e de l'histoire vellavc >) devait faire école.· Aussi 
Ilien les Mé111,oires 1lullule11t dans toute la !<'rance du xvr• siècle. 
Les grandes guerres de l~rançois 1~, et cle He11ri II, (lévelopJJan t les 
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énergies individ~1elles, puis les guerres civiles, surexcita11t toutes 
les passions, lâchant to11tes les ambitioi1s, op1losa11t des adversaires 
plltS détestés et plus con11us, ofl'raieùt u11e 111alière al)ondante et 
précise. De pllts, un public s'était formé, c11rieux cle tels récits et 
qui, dans l'antiq11ité 111ên1e, 11e gol'.1tait rien tant que les Vies, les • 
portraits d'àmes gra11des et l1a11taines se dépeig11ant llar leurs 
actions 1 . 

Le neveu de 1'iédicis_conti11ue le livre de J)odio. Jea11 Burel, à 
son to11r (1540-1606), consigne dans ses Jlfé1,ioires 2 les évé11ements 
dont le Velay f11t le tl1éâtre dans la seconde 1noitié d11 xv1• siècle. 
Des montag11es cévenoles, où sont groupés les Réforn1és, Jlartent 
des l1an.des qui te11te11t de surpre11dre le lluy et exécute11t de l1ardis 
co11ps lie mains sur les villes voisines, les cl1âteaux et les co11vents. 
l1uis, les catholiq11es se divise11 t e11 tre F'rançois de Chaste, sénéchal 
du Velay, cl1ef du parti des Jlolitiques, et Saint-Vidal, le farouche 
ligueur, qui périra assassi11é, 'folle est la dramaticrue et pittoresque 
histoire do11t·.Tea11 B11rel 11011s do1111e le détail, minutieuseme11t, au 
jour le jour. 

1''1aisil est loin de valoir 1'1édicis. Fils de ta1111e11r et tan11eu.r l11i­
n1ên1e, il 11'a pas l'intellige11ce des faits économiques. D'autre part, 
l1ien qu'il scml)le avoir été au courant de certai11es délibérations d11 
conseil de ville, il 11'a pas la compéte11ce que donnait à son prédé­
cesseur l'exercice des cl1arges co11sulaires : le « viole1nent " de la 
belle boucl1ère par u11 bailli de l'évêc[ue, l'intéresse plus que les 
décisio11s des 111agislrats. Catl1olique et passion11é llOlir la Ligue, 
c'est ava11t tout u11 soldat; Comme Mo11luc, il 11e llépose l'arme de 
combat que pour pre11clre la pl11n1e, qui clevie11t u11 a11tre instru­
me11t de lutte cla11s sa main. Mê1ne, pour clirc ses l1ai11es et ses ra11-
cunes, la pl1rase, c111'il n1a11ie avec inl1abilelé, 11e lui suffit l)as : il 
s'est évertué à illustrer ses Jl,fé11ioires de dessins à la illume; par­
fois mê111c, il colle cla11s so11 texte clos gravures l)Op11laires, grossiè­
re111ent exéc11tées et coloriées. Il y a là, comme on l'in1agine aisé• 
111ent, un docurr1e11t è,rcl1éologique d'u11 très gra11d intérêt: l'époque 
dcvie11t vivante dans ses mœurs, ses costumes, sa pl1ysio11omie. 

i. Les Vies de l'l!tlco'que, traduites par Amyot en 1559, furent le • bréviaire » de 
tout le xv1• siècle. 

2. Le.n1anuscrit prirnitif forme un volurne de 31,3 feuillets qui comprend à la fois 
l'œuvre du père et celle de son fils. Le père ne parait pas avoir écrit lui-nième ses 
~lé1noires. En tète du 1nanuscrit, il a placé l'analyse des Chroniques de ~lédicis, dont 
il avait eu co1nmunicalion eu 1589, 
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l\Ialgré cela et n1algré la citation de quelques pièces officielles 1, ses 
il-lé11ioires foul'n1illent d'i11exactiludes, d'el're11rs, de 1ne11so11ges 
111ème, clc ces 1ne11so11gcs })assionnés CJtti écha1)pent a11x l101111ètes 
gens de t)elif esprit : ils 11e doivc11t êtl'e co11sultés c1u'avec bie11 cles 
précautio11s co1nn1e docu1ne11t l1is Loriq ue. 

I~'activité fiévl'euse, 011 1'011 avait véc11 dans le Velay com111e 
dans to11lc la l<'l'ance pe11clant tant d'an11ées, to1nbe au déb11t d11 
xvrr• siècle : la 1natière va 1na11c1ue1· aux a11teurs de ll-Ié11ioires. Le 
fils de Jea11 Burel, po11r retracer cc qui rc1nplit l'esprit l)ublic e11tl'e 
160~1 et 1629, doit se ral)attre sui· les entrées de personnages, les 
installations cl'évèc111es et de n1agist1;ats, les fondatio11s cle couvents, 
les cérén1011ies religieuses et les j11bilés, les rep1·ése11tations dra­
matiques, etc., c'cst-i1-dirc sur ,, les infini111c-11t petits de la vie 
sociale, rendue ù so11 111ouvcment norn1al et à sa vie ordinaire 2 

)>, 

.Cette disproporlio11 entl'e le cadre et le contenu éclate s1)écialc­
mcnt cl1cz Jacmo11 ( né en 1601, 111ort après 1651 ). Ccl11i-là est u11 
l1om111e du 11euple, à peu pl'ès i11c11ltc et c1ni écl'it à la clia!Jle, s11r 
son con1ptoi1· cic ta11nc11r. A l'époque 0(1 con11ne11cent ù .se faire 
sc11til', à I1aris et i1 J,yon, les influc11ccs qui vo11t assouplir et én1a11-
ciper la prose française, c'est à pei11c s'il parle français : l'ortl10-
gra11l1e fantaisiste de son n1a1111scrit dénote l'al)11s quotidien du 
patois local. Son pari el' fr11ste 11' enveloppe que des idées co11rtes. . . 

Jacn1011 se contente d'en1·egistrer, dans 1111 pitlorescrue désordre, la 
l)cste cle 1629 et 1630, le décret du 7 février 1640 st11· les dentelles, 
la créatio11 • cl'offlces de co11seiller a11 présidial, les taxes s111· les 
n1archands, etc. 11 ton1be dans le fait clivcrs le plus étrange de la 
cl1ronique locale, insista11t sur les crimes, la 11aissa11cc de deux 
jun1eaux: attachés par le 11ombril, 11n procùs i11tcnté à des cl1e11illcs. 
q11i avaient détruit la récolte e11 1647, etc. f)e tous les cl1roniqueurs 
ou a11teu1·s tle kfé11ioires, c'est le moins intellige11t. Il n'est 1rlile q11e 
lorsqu'il cite. l)ar lui nous avons les calendriers clcs fêtes cl1ômées 
cle 1624 i1 1644, les stat11ls de la n1aison consulaire en 1646, la co11-
vocation du ba11 et de l'arrière-ban du V clay en 1639, avec la 1101ne11-
claturc clcs gentilsl1on1111cs et l'état de let1rs rcven11s, l'exco1nm11-

• 11icatio11 lancée par l\'.Ig~· de l\'lat11)as contre les clucllistcs et les 

i. Par exen1ple, les cinq billets tl'ôuvés après la mol't du sù,néchal de Chaste rlaus la 
poche de sou poul'poinl « conc,!l't1aut la tl'ahison tic ceste ville clu Puy » et qui pl'é­
cisent les idées politir1ues et le rùle de cel'tains personnages célùbl'cs (ùll, Chassaing, 
pp. t,08-.iiO). 

2. Chassaing, Inlrod. à son édition tic Jean Burel, p. x1x. 
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liberti11s, les statuts de la corporatio11 des ta1111e11rs et des cordo11-
11iers en 1595 1• 

Quoi qu'il en soit, Jac111011 est le der11ier et le moins i11téressant 
,]es cl1ronique11rs vellaves. Cela tient évidemme11t au caractère de 
;'l1omme et it so11 peu de culture, n1ais cela tient aussi à l'é1Joqu(l 
où il a véctt : sous la.prépo11déra11ce croissante de l'autorité royale 
et avec les progrès de la centralisatio11 ad111inistrative, la vie pro­
vinciale s'est rapetissée. ll11'y a pl11s place, dans le Velay, pour les 
auteurs cle jl,Jé1rioires 2 • 

3. Les éritdits dit ;Y.VIIIe siècle. - Odo de Gissey meurt e11 
1643, Jacmon vers 1651. J)epuis cette époque _jusqt1'à la fin dt1 
XVIIIe siècle, il est difllcile de distinguer des idées directrices dans 
le travail. l1istorique. Il n'y a plus d'l1istoriens, mais il y a déjü des 
recl1erches d'érudition. Beaucoup de désordre; mais, e11 somn1e, 
11ne très grande activité, quelques travaux d'a1Jproche, 11ne ct1rio­
sité gra11dissante. 

Quelques travailleurs isolés s'étaient rendu co111pte de la 11éces­
sité de recourir aux sources et de pt1blier des documents, cartt1-
laires, pouillés, etc. Gasparcl Chabron con1n1ence une llistoire de la 
maiso1i de Poli,q1iac 3 ; le }) . Philippe Labbe, de la Compagnie de 
Jésus, rédige en 1648 le Poiiillé gë,iéral conte11a11t les .bé9éficcs 
de l'arcl1evêcl1é de Bourges et (le ses l1uit cliocùses (do11t est le 
Puy) -1. l\fais ils 11' eure11t pas de s11ccesseurs. Le travail his loric1ue 
se réfugie dans les n1onastères : il devie11t une œuvre collective. 

Or le Velay bénéllcia peu des vastes enquêtes entreprises st1r 
tout le territoire de la France par les Bé11édictins de la Congréga-

1. On y trouve aussi des chants et co,nplaintes en langue vulgaire du Puy au 
xvn• siècle. 

2. Le Journal d'un bourgeois du JJuy au XVIII• s. (Rechatin), édité par E. Vis­
sagnel, dans les Tablettes !tislol'iques (t. l, p. 32-36 et 126-13:J; t. II, p. 49-5ï, ·123-
128, 135-:143, 161-168,- 300-304; t. VIII, p. 137-194), est à peu près insignifiant : il 
s'étend de 1722 à 111,2. - Beaucoup de liv,·es de i·aison (notanimcnt dans les Archives 
des Hospices), non publiés pour la plupart et d'ailleurs peu intéressants. Le pins 
curieu.t est celui de ~lédicis, dont Aut. Justin a donné, ,,uelqucs extraits dans la 1/aule­
/,oire, 1885. 

3. Voir plus haut, p. 320, n. 2. 
4. Le Pouillé général contenant les bénéfices de l'archevêché cle Bourges et des 

diocèses d'Albi, de Cafto1·s, de Castres, cle ClP.rmont, de Limoges, l',fende, le /Juy 
Notre-Dame, Rode:, Saint-Flou!', Tulle, Vabres. el aussi les Abbayes, Prieurés, 
Doyennés, chapitres, cui·es, chapelles, Maladreries et ltdpitaux des dits diocèses, 
co1n1nanderies, leurs dépendances, patrons, selon les 1némoires pris sui· les origi-
11a11.r des diocèses et regislt·es du clergé de Frailce. , . 
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tion de Sai11t-l\faur. Les rect1eils classiques de ces gra11ds érudits, 
le Spicilegii111i veteri111i scriptor2111i clc cl' Achery, la Diplo11iatir;i1e et·. 
les Actlt S(t1ictorit11ï, de Mabillon, la Collectio a11iplissi1rt(t scriptori1111, • 

et 11ionit11ie1itor1t111, de Mal'tènc et l)urancl, les Scripto1'es 1·e1·1111i 

Gallica1'111n de D. Bouquet, n'accorclent att Velay qtte des n1e11tio1ts 
très rares et très courtes. Il est cl'aiileurs à 11oter q11c, par111i ces 
Bénéclicti11s, ceux-là même qui sont originaires du Velay 11e se 
sot1cient poi11t de l'l1istoirc de leur pays : don1 Hugues Lanthenas 
(t 1701) sera le collaboratet11· de l\1al)illon, et dom Si1no11 Bon11et 
(t 1.705) sera le principal atrteu1· cle la /Jiblia 111,a.xi111a Patri111i 1 • 

'l'outefois, deux Bénédictins allaie11t parcot1rir le V clay et t1onner 
1111e vigoureuse i111pulsio11 ,\ l'érudition locale. La Congrégation de 
Saint-1\iaur, préparant une seconde édition de la Gallia cltristiarta 
de 1656, c11voya c1uelques-11ns dFls siens da11s les J)rovi11ces pot1r 
explorer les ma11t1scrits; titres et n1011ume11ts de tot1tes sortes rela­
tifs à l'l1istoirc ecclésiastique. Don1 Claude Estie11not de la Serre 
ot1 cle la Serrée ('1639-1699), fnt spécialement cl1argé de co1n1)t1lser 
les cl1artriers et arcl1ives des cloîtres de !'.Aquitaine. C'est e1116îï 
11u'il séjourna dans le Velay: visita11t le n1011astère de Saint-Cbaff1·c, 
où les études étaie11t e11 aussi gra11d l1on11eur qt1'autrefois 2 , il 
re11contra· dans le rèligiettx cl1argé de l'école, .clo111 Bot1rbo11, ,1n 
érudit qui l'aida cordialement dans ses recl1erches diplomaticrues et 
paléogra1)l1ic1ues 3 . l,es 1l1itiqi1ités bériédicti11es 1 de dom Estiennot 
re11ferme11 t do11c l'l1istoire particulière et docun1entée des établis­
sements de l'o1·dre de Saint-Benoît cla11s cl1aque diocèse cles deux 
provi11ces ecclésiastiqt1es del'A1ruitaine. Elles sont très imparfaites : ' 
d'·une J)art, l'autet1r, peu familier avec le Velay, 11'a pé).s toujours 
bien identifié les noms de liet1x et de personnes; (l'autre ])art, il a 
commis u11 certai11 no111bre d'erreurs dues à la l1âte cle ses recl1er•­
ches ". Cc J)elit recueil 11'est ])as 11n guide très sûr. Mais dom 
Estien11ot est le premier c1ui ait écrit une l1istoire d'c11se111ble des 

1. Cf. E. de Broglie, l\fabillon et la Société de l'abbaye de Sainl-Ge1·1nain-des­
P1·és ù la fin du XVII• s. (·166h-1i0i), Paris, Pion, 1888, 2 vol. in-8; - et ,\. Las­
con1ue, Co1·1·espondance bénédiclille ( Tabl. hisl., t. Ill, i8i2-13, p. 89-103, 516-520). 

2. Voir plus haut p, 31.8 et note 3. 
3. Voir, dans l'édition Rocher (à la suite des Vieilles histoires des annalistes de 

N.D. du Puy), p. 281. 
'•· Anliquilales in diœcesi l'ellavo1·u111 sen Podiensi el Aniciensi Benedictinœ, 

hoc est b1·evia Cenobio1'1t1n ordinis Benedictini in dicta diœcesi siloru1n Ch1·onica,, 
e tabulal'ii,s et cal'lis aliisque venè1·and,'P. antiquilalis 1nonumentis el 1·1tderibus 
excerpla. et con/en/a, anno a Christo nalo MDCLXXT'l, 2 vol. in-4 (flib. ,'!at.; 
~(anuscrits; fonds latin, 11° 12i39-J2ii6), 
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établissements religieux du diocèse du Puy. C'est à cette source 
que Denis de Sainte-Martl1e a largeme11t pl1isé et pris à peu près 
to11t ce qu'il dit de l'ecclesia Anicie11sis. 

l\'lais, avant de publier la seco11de édition de la Gallia cltristian{t, 
Denis de Sainte-Martl1e fit vérifier les re11seig11eme11ts qu'avait pris 
dom Estiennot. Un second Bénéclictin, d'origine vellave cette fois, 
dom Jacques Boyer ( 1672-1738) fut cl1argé de cette mission. 11 
arriva le 10 mai 1712 à l'abbaye de Saint-Cl1aITre-du-l\1onastier. . .. 

Do1n Benoit Plagnol, capiscol, chantre et prieur claustral, lui 
ouvrit les àrchives du monastère; cc il vérifiait ce que dom Estie11not 
a extrait du cartulaire qu'ils appellent le livre roi1ge et qui est fort 
ancie11 2 

)>. Deux n1ois auparava11t (21 mars) il avait assisté à l'ou­
verture des cl1âsses renferma11t les reliques des sai11ts Georges, 
Agrève et Hilaire, Vosy, Scutaire, Suacre, Hermentaire, Aurèle et 
Bénigne, évèques du Puy, et à leur tra11slation dans des châsses 
neuves: il raco11te ces cérémonies, 11ote les objets trouvés dans les 
cl1âsses, sig11ale l'état des ossements, relève les i11scriptio11s, etc. 3

• 

Certaineme11t, dom J. Boyer eût pu faire pour sa ville natale ce que· 
fire11 t dom Lobi11eau et dom ~iorice pour la Bretagne, dom Plancber 

· pour la Bourgog11e, dom Grenier pour la Picardie, dom Calmet pour 
laLorrai11e, dom Félibie11 pour Paris. Mais les exige11ces absorbantes 
de la Gallia christiari,a <lissémi11ère11t les forces de dom Boye1·, 
et le collaborateur de P. Denis de Sainte-Martl1e ne put consacrer à 
l'llcclesia A1,iicie11sis qu'l1ne fail)le p_artie de son labeur quotidie11 4 • 

La « campagne >i de la Gallia christia11a 11'avait fait qt1'effleurer - . 

les a11nales du Velay. I)om Vaissette (1685-1756) songea à quelque 
cl1ose de plus précis. Pot1r écrire l' Histoire gé11érale clit La11-
gitedoc '\ il chercl1a à s'entourer de correspon<la11ts locat1:x:, qu'il 
contrôlait les uns par les autres et do11t il n'acceptait les renseigne-· 
111ents qu'après un examen critique. Est-ce à cause de cela? mais il 
sen1ble que dom Vaissett(l rencontra, auprès des érudits du Puy et 
des cl1anoi11es lettrés de Notre-Dame, un accueil assez tiède. M. de. 
'frèves, cl1anoine de Notre-Dame, lui avait adressé u11 mémoire de 

1. ·Voir notamment Itocher, l. c., p. 320-328; - p. 358 et la note. 
_2. Vtlir le Joul'nal de voyage de dom Jacques Boyer (1710-1714), publié et annoté 

par Autoine Vernière (Cler111ont-Fcrrand et Paris, iu-8, 1886). 
3. Journal de voyage, p. 186-188. 
4. Cl'. sa correspondance, de 1710 à i il!,, avec lllabillon, Ruinart, lllartène, l\!ont­

faucon, Denis de Sainte-lllartl1e, etc. - Ses notes ont été in1prünées dans la Gallia 
christiana, t. li (1720). 

5. D. Vic et Vaissette, Histoire générale du Languedoc, 1730-1145, 5 vol. in-f•. 
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. 36 p. in-f0 sur l'o1·igine et tra1islatio1i de l'évêclié dit Pity, rédigé 
sur un to11 parfois acerbe, puisqt1'il va jusqu'à l'accusatio11 d'im­
piété. Dom Vaissette, su1)1)rin1a11t les viole11ces et les personnalités, 
reprodltisit les parties essentielles clu 111émoire, le discuta11t lloint 
par point, et conclt1t é11ergiquemerit contre l'apostolicité de l'église 
du l)uy '. Nous savons aussi qt1e 1\1. Bellidentis, seigneur de Bai11s, 
qui fut premier consul du l)t1y e11 '1730, s'occupait beaucOltp tl'l1is­
toire vellave 2 • Dé1)uté cette mên1e a11née aux Etats du Languedoc, 
il fit partie cle la con1missio11 e11voyée à Versailles pout· porter au 
roi le cal1ier de doléa11ces. Dans ce voyage officiel, il se re11contra 
avec dom Vaissette qui resta e11 relations avec lui 3 • 

l,e dernier volume de l'Histoire gé1iérale dtt La1ir11.tedoc par11t·en 
1745. Pour co11server à l'œuvre so11 1111ité, dom Vaissette avait 
refusé d'y insérer les particularités locales. l\iais il avait l'idée cl'u11 
autre travail, où cl1aque provi11ce serait ét11diée it part, avec ses 
institutions, ses rot1tes, ses prodt1its, etc. I,es arcl1ives des cou­
ve11ts ne suffisaient plus. Il adressa aux curés cles plus l1u111bles 
paroisses 1111 q11estionnaire très co111plet l)Ortantsur la topograpl1ie, 

' 
l'état éco11omique et la statislic1ue. Il avait réu11i d'i11nombrables 
matérial1x: quand il mourut le 19 avril 1756. Les Bé11édictins de 
'l'oulouse cl1argèrent dom Bourotte, dom Soulaire et clon1 Malherbe •1• 
de terminer l'œuvre. Les co11ti11uateurs avaient déjà formé cle 11om­
breux recueils par régions, qua11cl la Révolutio11 vint interro111pre 
l'accon1plissen1ent définitif de ce grand travail 5 • 

Il y a da11s le Velay pé11urie d'l1istorie11s, niais il y a du go1'1t 
J)OUL' l'l1istoire. Quelques travaux ,dissé111i11és paraissent da11s les 
clernières années dtt xv111e siècle. Les uns so11t sans aucu11e origi­
nalité : 11n a11011yme, probablement le cha11oine })ouderoux, abrège 

1. llist. tiu Languedoc, t. V (1145), p. 675-680. 
2. Cf. sa correspondance avec l'abbé LeboJuf, le célèbre archéologue (lllém. de la 

Soc. agi'. etsc. de la Ilaule-Loire, t. I (1878), p. 78-85. 
3. Voir 1'abl. hisl., I (1810-11), p. 382-381, (Bains reproche respectueusement à dom 

Vaisselle sa parcimonie à l'égard de l'Eglise du Puy:" Ou croit que vous la 1néprisez »). 
Cf. aussi t. II, p. 101. 

4. Voir Lascon1he, Co1'resp. bé11éd. (1'abl. hisl., Ill). D01n Bourotte avait particu­
lièren1e11t ùtudié le droit public de la province du Languedoc. 

5. Ces recueils forment, il la Bibliothèque Nationale, une collection de 191 volun1es. 
D:ins la série dite du Languedoc, au tonie XVI, se trouvent les ~lémoirus des curés du 
Velay. Ils out été édités ct,ins les Tablettes ltistoi·iques, t. VI (1875-1816), p. 1!!1-227, 
21,5-28!,; t. Vil (18i6-11), p. 134-186 : Desc1'iption géographique et histo,·ique du 
Velay, pal' les. curés de chaque paroisse du diocèse ('1759-1760). 011 suit l'ordre 
alphabétique des localités. 
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les deux ot1vrages d'Odo de Gissey et du frère Théodore da11s une 
Histoire de l'église a1igéliqz1e et catltédrale de Notre-Da1,1e d'lt' 
P11,1; (1785); les ar1,ioriaitx et les 1iobiliaires, qui se 1nt1ltiplient 
dans to11t le l,a11guedoc, en1p~t1ntent leurs notes l1istoriques à 
l 'f/istoire gé1iérale des Bénédictins 1 • Quelques-uns, cepe11dan t, 
révèlent un certain esprit critiq11e. C'est aux discussio11s provo­
cruées par les recl1erches de dom Vaissette qt1e se ratlacl1e, semble-

• 
t-il, la Dissertation sitr l'ct1itiqztité cle ·l'Er7tise .d'lt Pzty ('1766), 011 

• 
l'ablJé l\1aurin, cl1anoine de la cathédrale, criticftle les légendes 
relatives à saint Vosy, qu'il recule jr1squ'à la fin du v1• siècle. 
Dans ses Almanacl1s pour 1787 et 1788, l1abbé J,aure11t résume 
« les traits remarquables de ]'l1istoire de la ville du Pt1y 2 1J et 
dresse, avec annotatio11s, le « tableau chronologique· des évèques 
du lluy " 3 • J)ért1dition locale se tour11e vers-les recl1ercl1es arcl1éo- -
logiques. I)abbé Lebœuf disct1te des questio11s d'épigraphie vellave 
à l'Académie des Inscriptions et des Belles-I,ettres •1. Duran son, 
procureur e11 la sé11écl1aussée du Puy, éparpille é't partir <le 1700 
u11e série de notes sur les n1onun1ents et les i11scriptio11s d'une 
région qu'il a parcourue dans tous lès sens en chercheur d'u11e 
cu,·iosité déjà avertie et circons1)ecte u. Evide,nment ces travaux 
11ous intéressent plutôt par la tenda11ce q11ïls révèlent q'ue JJar les 
rés11ltats auxquels ils aboutissent : ils restent, en l)ien des parties, 
fort critiquables et, lorsqu'on tente, ver·s le 1nilieu du xvrrre siècle, 
de dresser tin inventaire des titres cle l'évêcl1é dt1 11tty, on 11e J)eut 
arriver, - tant la métl1ode est pet1 sûre encore - qu'à une liste 
t1·ès incorrecte O • 

. Du moins la curiosité est-elle de plus en pltts active, le goût des 
cl1oses du passé se répand et l'on écrit des ouvrages d'ense111lJ!e, 
oit l'on se pique d'i11téresser 11011 plus seulement les érudits, ruais 
aussi les gens clu 111onde. Louis Don1airon (1745-1807) rédige 1111 
résun1é s11ccinct des conriaissa11ces historiques et archéologic1ues 

1. Voir notamment l'A1·1no1·ial des Étals de Languedoc, par Gastelier de la Tour 
( Paris,. 1767). 

2. Almanachpoul' 1i88, p. :i-t-41. 
3. Al1nanach pour 1i8i, p. :l,i-:jû, 
4, !Jfé1n. de l'Ac. des lnscr., t. XXV, 1" partie, p. 1.43_-149. 
,;, Son )lémoire a été édit,} par A. Jacoliu (Le Puy, 1904) en une hrochure in-8 de 

64 p. (Extrait des !Jfé1n. de la Soc. a_q,·. et se. de la Ifaute-LoiJ'e, t. XII, 1902-1903, 
p. 47-112). 

6. Cf. Payrard, Extraits d'un invenlaii•e des titres dB l'évêché du Puy (Tabl. 
ltist., t. Vil, 1876-îî; p. 281-296); 
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sur le Velay. Jtcrit sot1s forr11e de lettres d'u11 voyageur à u11e dame, 
il constitue t111e très intéressante tentative pour vulgarise1· l'al'­
cl1éologie auprès clu gra11d public 1. n·•ailleurs l'espt'·it critique de 
ce voyageur est toujours e11 éveil, 111anifesté par son scepticis1ne à 
l'endroit des 1niracles qu'il rap1)orte, l)ar so11 souci co11stant de 
s'a1)puyer sur des sources at1torisées 2 . Enfin, l)endant que d'autres 
se laissent sédt1ire pat· les agitatio11s de la Révolutio11 et de l'En1-
pi1·e, Arnaucl sait, at1 fo11cl de sa provi11ce, conserver les calmes 
loisil's propices a11x longues pe11sées : patiemn1ent, mi1111tieu­
se111ent, il réunit les n1atériaux cl'u11 grand travail d'ensen1ble et 
ce sera vraime11t la pren1ière l1istoire du Velay. 

B. LE x1x0 stÈCLE. 

1. Les ltistoires générales. - Le xrxe siècle débtrte par de vastes 
synthèses, trop a111bitieuses, prén1aturées, ·et 1Ja1· suite conclamnées 
à rester incomplètes et à devenir rapiclen1ent inutiles. On se rend 
corn1)te que« aucun historien e11cor_e 11'a frayé la route», mais cela 
n'arrête pas celui-là mè111e qui fait cette évidente constatation. D t1 
Lac cle la 1'our publie en '181a une l1istoire du ca11to11 dt1 l)uy 3 {[Lli 
clevait êtl'e la première pa1:tie d'une histoire générale du départe­
nient de la Ha11te-Loire. Elle 11'eut pas de suite, et il 11 'y a pas lieu 
de le regretter. Cet a11cien .officier de dragons, « 111e1nl)re de plu­
siet,rs acaclé111ies et sçiciétés littéraires et agricoles », était u11 
esprit superficiel, de docume11tatio11 insuffisa11te et de scrupules 
absents; cles ouvrages 1nant1scrits avaient été laissés pat· so11 père 
et ses oncles : au lieu de se borner à les publier tels qu'ils étaient, 
il les dénatura. Que valait, au su11)lus, cette métltode, qui consis-

• 
tait à aborder l'l1istoire d'un clépal'tement, créatio11 administrative 
récente, et non pas celle d'une régio11 J)et·sistant, avec so11 110m, à 

' travers toutes les vicissitudes l1istoriques? . 
' Cela, clu n1oins, Arnat1d l'avait compris; et c'est set1len1e11t l'his-

, 

1. Le Voyage du jeune Anaclia1·sis, par l'abbé Barthélemy, parait en 1 îSS. Un 
siècle auparavant, Fontenelle avait essayé d'introduire la science ast1·01101nique dans la 
conversation des fem111es (Enlreliens s111· la JJliu·alité des 1noncles, 1686). 

_2. Sur ce personnage curieux et sur son œuvre, restûe profondû1neut inconnue, j'ai 
fait nue courte étude qui paraitra dans le prochain volume des lllé·moires de la Soc. 
agr. el se. de la 1/aule-Loire (t. XV, i!l07-·l!l08). 

3. Du Lac de la Tour, Ilisloù·e du déparle1nenl de la /Ia11le-Loire : canton du 
l'uy. Au Puy, de l'impritnerie de J. n. La Con1be, ·1813, in-8 de v111 + 183 p. 
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toire du Velay qL1'il était désireux de connaître. Peu satisfait des 
renseigneme11ts qu'il trouvait dans Odo de Gissey et dans le frère 
'l'héodore, il conçut de bonne l1eure le dessei11 de réunir to11s les 
documents qu'il pou1·rait se J)rocurer et (le « les n1cttre 011 ordre 
dans un cadre cl1ronologique pOLlL' so11 usage>>. Le clessei11 était 
d'u11e modestie de bon aloi. 'l'ravailleur i11tègre et p1·obe, il lut une 
fo11le d'ouvrages imprin1és, do11t il clon11e la liste dans son aver­
tisseme11t. Il put n1ên1e consulter quelques manuscrits i111portanls 
aux Arcl1i ves cles Étals parLicL1liers du Velay Olt de la sénéchaussée 
du })uy; il dépouilla les écrits des trois chronique11rs da11s 1111e. 
collection particulièré 1 . Une a11alyse 111étl1odique de !'Histoire clit 

La1irJitecloc de don1 Vaissctte lui avait clo11né ·la n1arcl1e générale 
des faits: il y inséra, à le11r date, les" liches» cru'il avait amassées. 
De tout cela sortit e11 1816 l' llistoire clie 17ela:IJ J

0

ltsq11'ct la fi1i dtt 
1·èo1ie de Loi1is XV 2 • Résumé consciencieLlX et exact, mais exag,é­
rément sec et cn11uyeux, sans idées directrices 3 , sans vie et sa11s 
couleur, il est à peu près illisible. Du n1oins som1ncs-nous assurés 
que nous n'y rencontrerons J)as d'opi11io11s fairtaisistes. ArnaL1d 

• est 1111 guicle très sû1·, 11arce c1u'il n1anque al)solu111c11t de tale11t, 
parce c1t1'il s'e11 rcncl _ con1pte et q11'avcc cela il est curieux des 
cl1oses locales. S011 ouvrage p1·ovoqua peu d'entl1ousiasme : il 
fut peu lu, sinon pa1; les érudits, et il 11e SL1scita pas d'imitate11rs 
i n1 n1 éd i a ts. 

Il faut atte11dre la génération suiva11te pour trouver dans le 
Velay 11n écrivain qui re1)ren11e la tradition 'd'Arnaud. « Existe-t-il, 
den1a11dait Aug. 'fltierry en 1827, une l1istoire de l<'rance qui repro­
duise avec fidélité les idées, les se11timc11ts, les mœurs des l1omrnes 
qui no11s ont tra11sn1is le nom que nous portons et do11t la destinée 
a préparé la nôtre? ,i l<'. Mandet eut la prétention de donner au 
Velay cette histoire qL1i lui n1anquait. . .\.près_ avoir publié une Ilis­
toire des g1ter1·es civiles, politiqites et relirJie11ses, da1is les 1,101i­
tctrJ1ies dit Velay pe1id1z1it le XVI" siècle, en 1840: quclc1ues Docit~ 
1,1,e1its relatifs et l'histoire dit Velay, ert 1842; enfin, en 1846, 11110 
étucle sur I'a1icien Vela1; : histoire, arcltéologie, 1,1œ1trs, topogrct­
phie, il réunit tous ses travaux da11s les sept tomes de.son llistoi1'e 

1. Ils appartenaient à ~L Loheyrac, juge au trihunal <le première instance, séant au 
Puy (le texte 1uême de Burel et de Jacmon, une copie de Alédicis). 

2. Au Puy, chez J. B. La Corube, 2 vol, in-8, XVI+ 532 et 534 p. 
3. Arnaud classe les faits dans l'o_rdre chronologique des règnes. 
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lllt Vela?; (1860-61) 1 • La valeur e11 est l)elite. Jleu scrupuleux sur 
. le choix de .ses soL1rccs, il met largement à contl'ibution ses devan­

ciers, sans toujours les citer 2. Sans doute, la 11arration est viv·e et 
in1agéc, mais cc n'est que de la fa11taisie littéraire, l)arfois élo­
que11te, toujoL1rs inc1uiélante et en s0111me lleu sûre 3 • Aprè.s la 
froide con11)ilation d'Arna11d, of1 se l)Crdaient, mais où du n1oins 
existaient q11elqL1es bon11cs intentions d'exactitude, l\1a11det e11 
arrive à déformer l'histoire par· so11 n1anque de scie11ce et de 
critique, so11 gotit romanesque, sa rl1étoriqt1e creuse et banale. Ce 
11'est l)as encore l'histoire objective, impersonnelle, scic11tifique. 

Vinols, a11 contraire, est Lt11 véritable l1istorien. Gentilhon1me 
d'esprit cultivé, il prépara longte111ps une flistoire des g1terres de 
religio1i da,is le Vela?/ pericla,it les règ1ies cle Cltttrles J.,Y, He1i1·i 111 
et He11,ri lV •1. Sa co11ceptio11 de l'l1istoire est exacte et probe : 
c< J_..'histoire, déclare-t-il, a t,·op ~ouvent été une arme de parti; elle 
a manqL1é au pul)lic autant qu'ù la vérité. l,es faits sont IJlus élo­
quents que les jugen1cnts d'esprits prévenus; de fidèles récits 
laissent au lecteur le soin de conclure, sans l'égarer. Là est la 
vérital1le in1parlialité. » Voilù t1n langage tout 11ouveau et la trace 
d'un effort méritoire : Vi11ols raconte Jidèlen1ent les événements, 
appuyant son récit de notes justificatives qu'il a patien1me11t col­
ligées dans les déj)ôts p11blics et surtout dans les Arcl1ives de 
l'ancien Jlarlement cle 'l'oulouse n. 

Ainsi do11c, vers le n1ilie11 du xrxe siècle, l'l1istoire du Velay pre-
11ait l)eu à peu conscience de sa métl1ode : elle devenait de n1oi11s 
en moins générale et co111 pt'enait cle plus e11 plas la nécessité cl'étL1• 
clier une période JJlllS restreinte où l'on pût avoir cl1ance d'atteindre 
tous les cloc11me11t~ essentiels. Mais elle restait trop générale 
e11core et, par lù, to·ute « coL1leur locale » - c'est le cas d'employer. 

1. l[isloire du Velay : I. A nliquités celtiques et gallo-,·omaines, él!tdes a1·cltéo• 
logiques; -- IL !l'otre-Da,ne du J)uy, lé,9ende et histoù·e; - li! et lV. Les llécils du 
lifoyen Age, Charles el Chroniques; - V. Gue1·res civiles, politiques et religieuses: 
la Réfor,ne, la Ligue,' - VI. li1011u1nents historiques de la J{aute-Loire et du 
Velay : archéologie, ltistoù·e; - VIL ltc,·ivains, poètes et artistes, études litté• 
1·aù·es (Le Puy, Marchessou, in-12). 

2. l) s'est beaucoup servi du lifén1où·e de Dura11so11 et n'y fait nulle part allusion. 
3. Il avait poür devise : « La légende, c'est la foi qui parle; l'archéologie, c'est la 

science qui éclaire; l'histoire, c'est le tùrnoin qui dépose. • • 
4. Le Puy, Marchcssou, 18G2, i11•8 de 328 p. Vi11ols était n1ort depuis deux ans. 
l>. Il n'est pas cornplètemenl. dt\i;agé <le l'esprit ro1nà11liquc et il cultive le roman 

historique. Voir de lui le Vela!; au lifoyen Age: le Bailli, le Gouverneitr (Le Pu,y; 
~larchessuu, in-8, s, d.). 

• 
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cette expression t1sée - s'atté11uait et dis1laraissait. 'l'outes ces 
syntl1èses s.ont llrovisoires : ce n'est pas en elles q11'on Jlet1t aller 
cl1ercl1er le tablea11. d'ensemble cle la vie politicrue, éco11on1iqt1e, 
sociale, religie11se, intellectuelle du Velay. 

~- L'orga1iisatio1i dit travail liistoriqite. - l)our que le travail 
l1istoriqt1e f1it cor1clliit • avec 111étl1ocle et, llrécision, cieux choses 
étaie11t 11é·cessaires : - faciliter les rechercl1es par la publication 
èl'instt·un1ents cle travail (inventaires et répertoires, dictio1111aires, 
bibliographies, etc.); - centraliser les études isolées, les enco11ra­
ger pat· des congrès, le11r donner ·accès dans cles revues locales, 
etc. A cette dottble nécessité ré1londit une double série cl'efforts, 
oi.1 l'on remarc1ue atl déhut beat1coup lllus de bonne volo11té que 
d'esprit scientifique, mais où l'esprit scientifique pénétra de plt1s 
en plus. . 

Le Puy fut, e11 1855, le siège d'u11 Congrès présidé par l\'l. de 
(:aun1ont : une large place y fut réservée à l'l1istoire et à l'arcl1éo­
logie. Dans les dettx volut11es qui re11ferment les procès-verl)aux et 
les mén1oires lus aux séa11ces, on relève 11otamment les savantes 
études d'Aymard sur les confréries de Notre-Da111e et des Cl1ape­
rons bla11cs, sur les origines de la ville du l)uy : cette dernière dis­
sertatio11 donna lieu à cle vives controverses (fui co11tribuèrent à 
jeter u11 llCll de lumière sur une des questions les plus obsc11res de 
l'histoire locale 1. - !)Jus tard, e11 1904, le Congrès arcl1éologic1ue 
de France tenait a11 P11y sa i1° session 2 : il reprenait la discussion 
des origines à llt·opos des bas-reliefs gallo-romains du l\'lusée et de 
la Catl1édrale et il propos des fortifications de la ville; il analysait 
llé's éléme11ts de l'art roman dans le Velay et esq11issait u11e théo-

• rie des innue11ces subies par.cet art; il l)récisait les rapports reli­
gieux et éconon1iques du Velay avec l'Italie (par Saint l\iicl1el de 
Cluse), etc. - Dans l'i11tervalle s'était tent1, le 14 septembre 1893, 
le Co11grès de la Société géologique de !<rance. 

l\'lais ces gra11des manifestatio11s s011t trop rares; de plus elles 
constituent, pour le travail régio11al, un sti11111la11t en quelque 
sorte extérieur. Des sociétés savantes se fondère11t dans le V e.lay, 

1. 2 YOI. in-8, 18fj6, Pa1·is et le Pny. - A signaler ôgalen1c11t nne étude du vieon1te 
de ~!eaux sui· l'adrninist1·atio11 dn Laugue,loc sous Louis XI.V, un important travail de 
l'abbé Sauzet sur le passage de ,J. César dans le V•J!ay, une iutéressante 1nonographie 
du chàteau d'Allègrll par Félix Grellct, etc, 

2. Paris et Caen, 1 vol. in-8, LVI + 600 p. 
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qui sure11t prolo11ger ce mouveme11t et le rendre féco11cl. Dès 1826 
il se fonde u11e Société d'agricitllitre, sciences, arts et co11i11icrce dit 
P1ty, J)lus co1111ue sous le non1 de ,5ociété acadé11iiqite. Dans les 
tre11te-cir1q volun1es de ses An11,ales 1 011 trouve qL1elques l)ages 
intéressantes, beaucoup de fatras et d'idées a prioi·i, très l)eu cle 
textes. - On doit à l'initiative de l'abbé })ayrard et cle Cl1. Cale-

, 

111ard de la Fayette la création des 1'ablcttcs liistoriqitcs dit l1 elaJ; 2 : 

dans ses l1t1it années d'existe11ce (18ï0-18ï8), cette revue, qL1i sut 
grouper auto11r d'elle toute une école de cl1ercl1eul's 1)assio11nés, 
publia des clocume11ts et des mém•oires cle t)ren1ière in1portance 
11our l'histoire régionale a. - Enfi11 la Société des a11iis des sciences, 
de l'i1iditstrie et des arts de la Haitle-J.,oire, fondée e11 18ï8, 
clevenue l'an11ée suiva11te la Société agricole et scie1iti/iq11e de la 
llaittc~Loire, a publié depuis cette date· quatorze volun1es de 
1lfé1rioires •, qui ce11tralisent et an11011ce11t les travaux les plus 
récents sur l'histoire du Velay 5 • • • 

Encouragées parfois par des subve11tions officielles, ces difié-
•• 

rentes Sociétés se sont attacl1ées à donne1· iL l'histoire fin Velay les 
instrume11ts de travail qui lui manquaient. Dès 1834, une Biblio­
thèque l1istorique dé1)artementale était formée par la Société 
cl'agriculture de la Haute-JJoire • : elle devait comprendre des 
ot1vrages, ma1111scrits ou impl'imés, sur l'l1istoire cle la région. 
Cette CL'éatio11 permit 11otam1ne11t de réunir les manuscrits des 
cl,roniqueurs dt1 Puy, jusqu'alors dispersés cl1ez les partict1liers 6 • 

l\iais le travail préliminaire esse11tiel était de classer les 
o· 

1\rcl1ives. Jusqu'e11 1ï89 elles avaie11t été dispersées cà et Jà : il 
y avait des arcl1i ves seig11euriales da11s cl1aque cl1âteau, des 

·I. Tome I (182G), t. XXXV (1889-\lî). Une table alphahtitiqnc des matières, rédig-ée 
en 18i6, co1nprc11d les trente prenliers Yolnmes (de 182G 11 ·186\.l). 

2. Cette déno,nination très scientifique était a,loptéc dès la seconde année : le 
preniier tcHne était intitulé Tablettes ltislo,-iques de la Ifaule-Loii·e. , 

3. Citons notannnent les no1ns d'Ayrr1ard, de Ch. !locher, d'Aug. Chassaing, d',\drieu 
Lascombe, etc. 

t,. Le Puy, ~larchessou, in-8, t. l (18i8); t. XIV (1005-06). 
5. Il faut dire un 1not de Velay-Jlevue, publication éphén1èrc, o,,, i1. côté de beau­

coup de fantaisie, il y a quelques études arch,\ologiqnes et une 1/isloire du Jielay 
qu'A. Bérard conduisit jusqu'au début dn x111• siècle (25 feuilletons, 1900, 1•, sen,estre), 
- Mentionnons aussi le plus in1purta11t des qnot.idicns du département, la llaule-Loire 
qui a donné des Ephémérides locales (1886-1891), l'llislorique des communes de la 
llaule-loire (1886-1889), etc. 

G. Ces rnanuscrits ont été attribués il la ville du Puy en i8î8 et déposés à la Bih1io­
thùl(UC municipale. Cf. Lascombe et Godard, J,a Bibliothèque 1nunicipale du l'uy 
(llfé111. de la Soc. ag,·. et se., t. XIV, i90fj.Q6, p. i-24). - Cf. Chassaing, Catalogue 
des ·1nanuscrits de la bibliothèque du l'11y, l'ion, i8HO, iu-8. • 
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arcl1ivcs ecclésiastiques disséminées à l'évêcl1é, au cl1apitre, dans 
les collégiales, les abba)'es et les prieurés, des arcl1ives judiciaires 
au bailliage, à la cour co111n1une, plus tard à la sé11écl1aussée et au 
1>résidial; des arcl1iYes civiles dar1s les États du Velay, à l'inten­
dance, à la co1n1nune. Dès la fin du règne de Louis XIV, 011 s'était 
llréocct1pé des inconvénie11ts cl'u11 tel état de cl1oses. Un éclit de 
1ï08 avait créé des offices cle garcles cles Archives da11s les l)ail­
liages et sénécl1aussées, avec le 111andat de cc conserver les 
registres, titres, arrêts, aveux, <lé11ombre1nents, etc. » Au Puy 011 
se conforn1a it la déçisio11 royale, et 1111e réclamation prése11tée en 
1ï08 aux Jttats du Velay 11ous apprend fJlte le dépôt général avait 
clû. être fait a11 co11vent des Jacobins à Saint-I,aurent, llUisque ces 
religiettx de111andaient <( le paion1ent du loyer des Arcl1ives du dio­
cèse 1 ,,. J,es Bé11édicti11s, e11voyés e11 111ission officielle datis le 
cours cl11 xv111• siècle, constatèrent beaucoUJl de désordre et pett 
cl'empress·ement à les consulter. Quant à la Jlériocle r(~Volution-
11aire, elle 11e fut pas favorable à ces vieux paJliers 11ui ra1Jpelaien t 
les violences et les oppressions d'un passé odieux. U11 accident, 
l'incendie d11 couvent des Jacobi11s da11s la nuit du 16 a11 1ï dé­
cemlJre 1ï91, vint e11 a11éantir la plus grande partie. l 1lus tard les 
JJOllVOÎrs lJUblics se 111011trèrent • particulière111cn t fanatiqlies dans 
l'a1lplication des le>is qui enjoig11aient leur deslrt1ctio11 et, le 
10 octobre 1ïf.l2, « jour de l'abolition de la royauté», deux villa-

. geois, « couverts du J)onnet cle la libel'té », et deux villageoises, 
« les cheveux épars et ayant une g11irlande cl'u11 rliban tricolote ll, 

procédère1it sur la lJlace du Martouset au brûlernent des titres de 
11oblesse, trol1vés dans les arcl1ives seigneuriale;; 011 religie11ses. 
J,e 26 septe111bre 1 ï93, eurent lieu de 11ot1veat1x autodafés. On 
croyait ainsi « 11_1etlre tin ter111e aux l1aines, aux: divisions et aux 
vengea11ces dont ce pays n'a été que trop longtemps le théùtrc 2 ». 

l,es dossiers préservés furent dé!lOsés dans l'église d11 Collègë 

1. Tabl. !tist., V (1874-75), 244. Cf. une autre requête consignée dans les d~lib,\­
rations des mè1nes Etats eu 1731: 1111 sieur Triaire, grtJflitJr de la séuéchaussée, expose 
que « les registres, actes et papie,•s titis anciens greffiers, réunis chez les Il. p 
Jacobins, se trouvent daus une si grand" confusion 11u'ils sont inulilcs et même pas eu 
sùreté ». (Arch. dép., séria G1. 

2. Le 13 floréal an Ill, le directeur du district du Puy écrivait au directoire du dépar­
te1ncnt « qu'il 11',;xiste dans son arro11ùisse111ent'aucun dépôt de parchen1ins, et que 
cnux y existaut ont été brûlés connue titres f6odaux. » (A1•ch. dép., série L), - Il e:tiste 
aux Arch. dép. (série Q), un inventaire so1nmairc des titres féodaux d,•truits « de 
co11for1nitû il la loi révolu,lio1111aire. » 
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et, qua11d l'édifice fut rendu au culte le 4 brL1n1ai1·e an IV,. trans­
llortés, prollablemeut dès cette époque, dâns les caves de la toL1r 
Sai11 t-1\iayol et de la salle des États, 0(1 ils devinre11t la proie de 
l'l1un1idité, de la vermine et des rats. - C'est là, clans 1111 état 
lan1entallle, c1t1e ]es trouva Ay111arcl, c1uand il ft1t 11omn1é arcl1ivisle, 
le 23 janvier 1840. Il se bâta de les classer et dès 186ti il donnait, 
dans un l1ive1itaire-S011i11iaire des Arcliives départe11ie1itales, u11e 
11on1011clature de la série B : Coitrs et Jltridictio1is, Parle11ie1it, 
/3aillia_qes, Sé1iéc!tctitssées et a21tres J

0

1tridictions seco1idaires, Coitr 
cles Co11iptes, Coitr des Aides, Coitr des Jlllort1iaies. Il avait analysé 
les cent quatre registres clos lnsint1ations et, n1algré l'insuffisance 
cle son travail, do1111é ù l'l1istoire provinciale un secot1rs précieltX 1• 

Plus récen11nent, Antoi11e Jacotin, en a11alysant les sept cents 
portefeuilles ou registres cle la série G·2 , a touché des 11ièces plus 
curieuses encore et plus diverses, se ra11portant à des mani­
festations plus attacl1antes de la vie sociale: les prérogatives et les 
actes de l'évêché du Puy, du èl1apitre catl1édral, de la ricl1e Ui1iver­
sité de Sai11t-l\iayol, de l'officialité, du sémi11aire, cles opulentes 
collégiales de Saint-Georges, Saint-Agrève, etc., des vastes priet1-
rés bien re11tés de Goudet, d' Alleyras, etc., ne 11ot1s renseignent pas 
se11len1ent s11r la vie du clergé ~éculier, mais sur les conditions 
n1atérielles de la ,,ie da11s les villes et les villages, st1r les institu­
tions locales, les corporations et les co11fréries, etc. - Ainsi do11c 
ce qui a été fait était i11clispensable et a été l)ier1 fait; 111ais il reste 
11eaL1coup à faire : classer les autres séries (nota1n111ent la série C: 
l1ite1ida1ice, J!.tctts d11 Vela;i;, - et la série F: Mi1i11tes 1iotariales), 
rédiger lïn ventaire des pièces encore inco11nues et i11édites ... 
1\11t. Jacoti11 prépare I'inve11taire cle la série fi, qui co111prend 
nota111ment le fond très i111portant de la Chaise-Dieu. Il a égale-
111eut analysé l'e11sen1ble cles papiers de l'époque révolutio11r1aire : 
la série J, (adn1i11istration clt1 départe111ent, des districts et des 
r.anto11s) a paru en 1907, contena11t les rc11seignem~nts les plus 
précieux sur les lois el décrets, l'es délibérations et arrêtés du 
conseil du départe111e11t et du directoire, st1r les actes des repré­
sentants eu n1ission, sur les déli!Jératio11s des con1ités çle survcil­
la11ce et des sociétés populaires, etc. La série Q (clon1aines 11atio-

i. Ayn1ard, l11ve11laire des Archives cléJllll'le1ne11lales, Le Puy, in-1'0 , i8G5. 
2. Ant. Jacotin, l11ventail·e-Som1naire des A,·cltives dépa1·le1nenlales a11/lfrieures à 

Ji9.0: série (;, Le Puy, ~larchcssou, in-1'•, 1903. • • 

Il. S. Il. - T. XVI, N• 48. i:1 
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naux) fera l'objet d'une pul)licàlion séparée. Quoi qL1'il e11 soit, le 
catalogL1e complet des Archives 11'est pas près d'être itnprimé 1. 

Quelques répertoires ont été publiés. Ch. Rocl1er a extrait tout 
ce qui se trouvait dans le !)ouillé général du ll. Labbe sur le 
diocèse du Puy; il y a ajouté des renseignements pris dans les 
Notes liistoriqites de Garde des Fauchers, les det1x Al111.a1iaclis 

' de l'abbé Laur'ent; les Antiqitités bé1iédictines de dom Estien11ot, 
!'Histoire gé1iéalogiqite de la 11iafso1i de Polig1iac par G. de Cl1a­
bron, etc., et il a ainsi reconstitué le Poitillé dit diocèse dit Puy 2 . 

- L'abbé Payrard a édité la première layette de l'inventaire de 
Sancta A1iiciensi ecçlesia, la seule peut-être qui ait échappé aux· 
destructions de 1793 3 : ces somn1aires de bulles pontificales, de 
concessions des rois ~e France. de tra11sactions entre l'évêque du 
Puy et son chapitre, etc., actes écl1elon11és de 8ïn à.1i62, nous 
donnent les détails les plus précieux sur les pèlerinages, la force 
de l'épiscopat et du chapitre, les privilèges de l'Université, etc. :_ 
C'est un document du même ordre que le Répertoire _qé1ié1·al des 
honiniages de l'évêcl1é dit Ptt!/ ( 1154-1741) 4 : on y trouve l'in­
dication de 287 fiefs ott· seig11euries du Velay, de 10t châteaux, 
27 forteresses, tours ou maisons fortes, 8 abbayes, prieui·és et 
monastères, ainsi que l'indication des fiefs de l'évêché du Puy : 
il a été reproduit par Lascombe;;_ Pour dresser la cl1ronologie des 
évêques du Velay et pour établir l'l1istoire financière du diocèse, il 
faut compléter les annalistes ecclésiastiq11es et la Gallia Cliristiana 

, i. Les Archives municipales possèdent un catalogue n1auuscrit. Les Ar.ch ives· hospi­
talières ont également été classées et l'on possède les inventaires ,nauuscrits des 
séries A et B rédigés par Béliben, plus un S01n1nier général des biens, ,·entes et 
revenus des hospices du l'uy (1789-1811). Les archives uotariales sont dispersées dans 
les dépôts départe1nentaux et hospitaliers, dans quelques bibliothèques privées, dans 
ies greniers des notaires actuels : plusieurs tcntatiYCS faites auprès de ces derniers pour 
réunir en un dépôt unique les 1ninutes autérieures à 1190, se sout heurtées à une 
fin de non-recevoir absolue. 

2. 1'abl. hist., IV (18i3-14), p. 2GO, 33\l, -141,, :j08, avec 1111 iudcx p. ~85; - V (1814-
15), p. 82, 350, 468, iudcx p. 601; - Vl (l815-i6), p. 49, 28G; iudex p. 605; - VIII 
(1811-18), p. 249, 303, t,81, index p. :i49. 

3. Le n1anuscrit est un petit in-folio de 32 p., eH deux écritures, du milieu du 
xv1I1• s. : il y a 16 liasses, de 10 nun,éros chacune, raug,\es par ordre de rnatières. 
Payrard a rétabli l'onlre chronologique (le Puy, ~larchessou, 1868). 

!,. Registre in-folio de g,JO fenillcts a•1x Archives départe1ne11tales; dressé par Je 
P. Cazalède, Jésuite, et écrit par Pierre Fa,,:,ues, receveur des tailles, conseiller du roi 
eu 114·1, Î•ar ordre ,le ~!gr Fr. de Béri11ghe11, évûquc du Puy. 

5. Le Puy, Jlérarrl-Itousset, 1882, ,p·. iu-8, x1v + 430 p. - Ch. !locher a puhliû 
une série' d'horu111agcs, cn1pru11tés aux Arch. Nat. et aux ,\rch. de la Lozère, dans les 
1'abl. hist., VI, 1875-76, 33i-il38, et Vlll, 1811-18, 326-330; dans les lllé1n. de la Soc. 
a[JI'. et se., 1, 50; II, 89-93. • 



LE VELAY 339 

pat· les ScliedélJ des· ,\rcl1ivcs du Vatican. Ce so11t des ficl1es st1r 
lescJLtelles Garampi, Pistolesi et quel(1t1es at1tres arcl1ivistes du 
Saint-Siège 011t, au xvirI0 siècle, indiqué très somn1airen1e11t les 
taxes perçues, en cour de Ron1e, à la collation de no1nbreux béné­
fices. Ces notes étaient restées épinglées aux docun1ents OLl interca­
lées dans leurs feuillets. Par les soins de Mgr \Venzel, les Scliedœ 
011t été classées cl1ronologiqueme11t et par ordre alpl1abétiqu'? des 
diocèses 1• L'ab!Jé Surrel de Sai11 t-J ulien a répertorié les évêqites . . 
d·1t P1iy et la collation des bénéfices de ce diocèse, d'après les 
Scliedœ i1iédites des Arcliives dit Vaticari 2 • 

'fous les efforts ont clo11c porté sur la vie ecclésiasliqt1e, la plus 
i111portante, il est vrai. On a peu fait pour l'étude des ii1stitulions 
n111nicipales. Aug. Chassaing a te11té de dress·er tt11e liste des 
consuls du Puy 3 ; mais celte liste reste inco111plète et fausse, et le 

• travail 11'a pas été repris~. 
On se l1eurtait, d'ailleurs, ici à 11ne difficulté considérable pour 

identifier avec J)récision les. 11on1s de lie1Lt et pot1r cléb1·ouiller 
l'histoire con11Jliquée dt1 bailliage du \'elay. De bo11ne lieure 011 se 
rendit comJJte cle l'in1porlance cl'u11 dictionnaire topograpl1ique. 
J)eribier de Cheyssac, cl1ef cle di visio11 lt la préfeclt11·e de· la Rau te­
Loire, fit ce travail dès 18~0 :;_ Il est re1J1·is a:ujourd'l1ui sur 1111 
JJla11 plus vaste el suivant une n1étl1ode plus scie11tifique par Ant. 
Jacoti11 6 • 

l. Leur 1·éu11ioil fonnc il peu près 100 volun1cs in-fulio,ï'orrnant une eollcctio11 tl'u11e 
i11cu111parahle utilité. • 

2. Annales de Sainl-Lou;s des J,'1•ançais, Ir• aunéc, 3, rase. (avril i89î). Tiré à part, 
HonlC, Cuggiani, in-8, 8G p. 

:l. Invenl/lil'e des li/1•es el pl'ivilèyes de la 1naison cousulaire dn l'uy (Ann. de la 
Soc. d'.A.r71· ... , t. XV (1850), 2• partie, p. G01-7î8. Tiré ;\ part, le Puy, Prades-Frcy­
dier. - Cf. Jacoti11, Slaluls et ordonnances de la u1.aison consulaire du l'uy en 
1667 (l\féni. de la Soc. a.r71·. el se., t. I, 1818, p. '.109--117). 

4. A11t. Jacoti11 (iJfé1n. de la Soc. agr. et se .. XIV (190a-OG), p. 53-i07) a drcssù 
u11e Chl'onologie des baillis el _juges royau.1: du T1elay el de leurs lieutenants, de 
l'origine ù leur e:clùu:lion (1270-1689) en i11diqua11t avec soin les sources urigi11ales 
où il puisait les ùlé1ncuts de ce travail. 

5. Diclio1t1!ail·e lopog1·aphique de la J/aute~Loi1·e ou no1nenclal111·e, par 01·11-i·e 
alphabétique, de tous les lieûx ltab;/ës du 1lépa1·/e1nenl, indiquant leu,· population, 
le no111bre des 1naisons; suivi d'un iliué1·aù·e des roules 'l'O!fales <'l déparle1nen­
lales, d"un unnuaù·e ou ëlal du JJel'so1111el lies ad111inislralio11s religieuse, .fudi­
ciai,•e, civile el 1nililah·e, d'un tableau slalislique des f'où·es el 11u11·chds. Le Puy, 
G11illan111c, 1820, i11-8, 2ij6 p. ·- Le n1è111c DcrilJior de Cheissac publiait en 1821, u11c 
Descl'iplion slalislique du dépa1·le111enl de la llaule-Loil·e (Paris et le J>n_y, 527 p.). 

G. Diclio11nai1·e /opographique de la F1·ance, co11lena11l tous les .no111s de lieux 
a11cie11s el 1noder11es (l111pr .. l'iat., gr. in-4), travail entrepris par départen1cuts sous 
les auspices ùu ~linistère ùc l'Instr. publique. Le volun1c relatif lt la llautc-Loire rédigé 

• 
• 
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Des dictio11naires biograpl1iques seraient égaleme11t précieux. 
• • 

L'abbé l)ayl'arcl a tenté dès 1882 u11 E'piscoJJOloge dit Velay I qui 
fut utile gn son temps. Il a été repris pour la période qui s'éte11d 

. des origines à 1308, avec des notices 'abondantes sur cl1aque prélat 
par L. Pascal 2 • Ce ne so11t que des catalogues dressés l1âtiveme11t 
et sa11s beaucoup d'esprit critique. Il y a là u11 travail utile à refaire 
entièren1ent. Reprenant l'idée des nobiliaires anciens, J. Villain a 
donné de_s 11otes généalogiques i11téressantes da11s une sorte dr. 
« dictionnaire des co11temporains » lin1ité à la Han te-Loire 3 • Beau­
coup d'inutilités et }lOurtant beaucoup cle lacunes; la chose essen­
tielle, cla11s un travail de ce ge11re, n'est-elle pas de ménager les 
susceptibilités provinciales, surtout dans 1111 .1)ays où elles sont 
démesurées? })ourlant ce dictio11naire peut rendre des services en 
montrant<( les relations existant entre les différentes familles d'un 
mèn1e d"éparten1ent et entre l'a11cienne société et la nouvelle >>. 

Ce c1ui 111anque le Jllus, aujourd'hui encore, ce sont les réper­
toires bibliographiques. L'abbé Sauzet avait dressé en 1849 •1 un 
catalogt1e très sec, sans aucune indica~ion sur la valeur des ou­
vrages, qui pourta11t eut ce n1érite d;apporter 11n premier classe­
me11t-dans 11ne matière très embrouillée. En ·1903 a paru le tome I•r 
d'une Bibliograpltic dit Velay et de la llaztte-Loire, par L. Pascal 5• 

Elle 11'est ni complète, 11i méthodique, ni critique. Le dépouille­
me11t paraît imme11se; en réalité, il a été mal fait, on a l'impressio11 
très nette c1t1e l'at1teur 11'a pas eu e11tre les n1ains tous les ouvrages 
dont il parle : de là, des lacunes, des erreurs et des contradictions. 
Le plan adopté est incol1érent, obligeant à des redites continuelles; 
la métl1ode est défectuet1se, car il s'agit de toute la Haute-Loire, et 
11011 pas seulemel1t du Velay, les ouvrages généra11x les plus connus 
so11t notés avec u11 luxe de détails at1 moins inutiles; c'est un 
désordre extraordinaire au milieu duquel il est très difficile de se 
retrouver 6 • D'ailleurs l'esprit critique fait défauL: parfois de lo11gs 

par Aug. Chassaing, ,nais complété et publié par Ant. Jacotin, vient de paraitre 
(XLIV + 394 p.; une très précieuse table des for1nes anciennes occupe \es p. 305-394). 

-1. n'piscopologe dn Velay, le Puy, i882, in-8. 
2. 1Jibliog1'. du Velay et de la Haule-Loire, in-8, Le Puy, i903, p. 605-7i0). 
3. Let ]?rance 1noderne, Let llaute-Loil'e, Saiut-Etienne, 1906, in-4 de 546 p. 
4. Annales de la Soc. cl'Ag1' ... , t.)(JV, 1849, p. 4\7-569, 
5. Le Puy, ~larchcssou, in-8 de 7{0 p. Extrait des Afé1noires de la Soc. ·agi'. et se., 

t.. Vlll, lX, X et XI (1891,-1901). Le uouxième vul111nc_ est en cours d'irnprcssion, très 
le11te111cnt, dans tr,s vol11111cs suivants des AlénioÎJ•es. 

6. Ant. Jacotiu y a ajoutù une table alphabéti,1ue des 111atières et des non1s de per­
sonnes (xxv1 p.) . 

• 
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résumés, rarement u11e appréciatio11 sobre, juste, utile; le juge­
-ment est faussé par totites sortes de passions politiques ot1 reli­
giet1s·es. Car il y a de tout dans ce travail d'apparence scientifique: 
des réclames de mauvais goùt pour des écrivains amis de l'atiteur, 
des professions cle foi catl1olique et de violentes diatribes contre la 
République 1 ; le tout est d'une na·('yeté qt1i désarme. Mais l'ouvrage 

. . . 
est manqué et ne peut re11dre tous les services q11'011 aurait été en 
droit d'en attendre. Il at1ra n1ême ce der11ier et pire résultat d'ar­
rêter, par le fait mên1e qu'il existe, toute tentative analogue pour 

, longtem1)s e11core. 
En cette matière, une ambition trop grande est t1ne faute intel­

lectuelle; il faut se bor11er, et c'est ainsi que, sur un })Oint spécial, 
le folk-lore, une bonne bibliograpl1ie a été dressée l)ar Gaidoz et 
Sébillot 2 . Les travaux les plus récents relatifs au Velay so11t a11a­
lysés (!ans les A1i1iales dit 11:fidi, par Vellavits (Vernière jusqu'en 
·1904, puis 1\11t. Jacotin ). A cl1aque séance de la Société. agricole et 
scientifique depuis 1.905, il est fait u11 dépot1illc1ne11t mintrlieux des 
articles intéressa11t le Velay parus dans les diverses revues pro­
vinci:~Jes (Bitlleti1i liist. et scientif. de l' Aitvergrie, -Bitlleti1i de la 
Diana, llevite d'Aitvergne, Haute-Aitvergrie, Revite forézie1i1ie 3, 

Revite dit Vivarais, Revite Céve1iole, llevite lliabillon, A1inales de 
la Société d'agric1tlti1re ... cle la Loire, etc., etc.). 

3. Pitblii:at.'01is de te:ctes et 11io1iograpliies. - Cette a~tivité a 
déjà do1111é des résultats : des textes ont été publiés, des mono­
graphies ont été écrites. 

" L'histoire du Velay n'est pas faite, écrivait Aug. Cl1assaing en 
1874·1• La surface seule en a été eftle11rée, 110s devanciers se sont 
surtout attç1.cl1és aux faits principat1x pour en tirer des généralités 
et des systèmes. Mais si, désertant les sentiers battus, 011 s'aven-

. ture dans nos ar_cl1ives et si 1'011 interroge leurs trésors, quelle 
surprise 11'épro11ve-t-011 pas e11 se trouvant en face "d'un mo11de· 
ignoré, au milieu de faits et de t)ersonnages qui ont été le pays 
mèn1e et dont nos l1istorie11s 11e dise11t J)as un n1ot. Jt1S({tt'ici l'his­
toire du Velay a ma11q ué de base fondamentale, car elle n'avait pas 

1. CetttJ tendance anti-scientifique se1nblc s'accentuer dans le tonie ll; elle a pro­
vor1uû les observations de la Sociét,j agricole et scientifique, sous les auspices de 
laquelle cet ouvrage a été co1n1ne11cé : de là un eertai11 retard dans sou achève111e11t. 

2. lJibliog,·aphie ries traditions populc,ires de l'Auve,·rtne et du Velay, 188-~. 
:1. Cctlc revue a cessû d'exister en 1!.106. 
4: i.'iutice 011 tète du second volu1ne des Chroniques tl'Etic11nc ~lédicisi 
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-de p1'ei,ves. C'est pour ce 111otif qu'elle n'a pu être e11treprise suivant 
une métl1ode scie11tifique et dans des conditions de duralJle solidité. 
l)our ce motif aussi, le but (le to11s les eITorts doit être la mise en 
lumière des textes origi11aux: ils so11t la source vive de l'l1istoire. » 

li'idèle à cette saine co11ceptio11, Chassaing passa tout le reste de 
sa vie à établir ces preuves à pett près i11con11ues jusque-là. Son 
œuvre capitale fut l'édition des trois cl1ro11iqueurs, M~dicis, Burel 
et Jacmo11 1 , accompagnée cl'introductions solides et claires et de 
notes critiques où se trouve résumée l'l1istoire des anciennes institu­
tions jt1diciaires d11 Velay. Malhet1reusement ce travail dut être fait 
11n peu l1âtivement JJour être présenté au co11co11rs cle l'Académie . . 
de Clermont 2 : Chassai11g s'adjoignit des collaborate11rs do11t les 
copies, fautives, 11e purent ètre revues avec soin. Le texte dès trois 
cl1ro11iqueurs vellaves, dans l'édition Chassaing, est très peu sûr 3 • 

l,es Vieilles l1istoires de Notre-Dame du Puy, 011t été éditées par 
Ch. Rocl1er en 1886-8i. Un texte mal établi et très 1Je11 cle notes 
critiques ; en reva11chc, une lo11gue introduction qui 11'est qu'un 
insipicle bavardage (c'est ce c1ue L. Pascal appelle u11 « talent 
littéraire l1ors ligne » •1); bea11coup de connaissances, en son1n1e, 
JJeu cle logique, 1111 esprit criticr11e très faible. 

Les textes se n1ultiplient, souvent trop 111e11us, dispersés a11 
l1asarcl des découvertes (lans les revues locales et 111al inter­
JJrétés. Aux noms de Cl1assaing n et lle Rocl1er G il faut joindre eeux 
de Pa11l Le Bla11c 7 , Henry Mos11ie1· 8 , Aclrie11 Lascombe 9 , l'ablJé 

1. Le Puy, ~larchessou, in-t,: ~lùdicis, t. I (1860), LYI + 564 p.; t. II (187-,), 601 p.; 
- Jlu1·cl (181:5), XXXVI+ 581, p.; - Jac1nou (1885), XIV+ 308 p. ·' 

2. Voir les Ann. de la Soc. <l'Agr ... , XXX (1869), p. 200-203 et 244-252. 
:l. La recherche dos sources sur .lcsqucllus ont travaillé les chrouiqueurs n'à pas ,,ti\ 

poursuivie avec nue rigueur suffisante : c'est uuc étude h faire. 
• 1._ Pascal, JJibliograpl,ie, I,' p. 598. 

5. En dehors <111 Spiciler,iu1n /Jrivale11se (Paris, In1pr. Nat., gr. i1J-8, 1886) qui 
110 11ous appartieut pas, puisque Brioude est e1i Auvergne, ,nais où \'011 trouve maintes 
pièces intéressant le Vela-y, Chassai11g- a do11né des éditions des cartulaircs des 
Ternplicrs et des Hospitaliers du Puy et cel11i de Cha1nalières. • 

6. La Li_9ue en Jlelay (ftlé1n. de la Soc. a,9r. et se., I, 1818, p. 1-2?j); - 1Jocu111e11/s 
et noies sui· le Velay (ibid., p. 4fi-85, 1fj3-218; t. Il, ISî!J-80, p. 1-106), etc. 

ï. De tous les ùrudits et hihliophiles, c'est. un de ceux peut-ètre auxquels 011 ,!oit le 
plus : sa bfbliotl1èque est des plus riches et il l'ouvre it tous le, chercheurs avec u11e 
co111plaisance inépuisahle. • 

S. J/echerches sur le collège du J>uy-en-l'elây : l'école cenl1·ale. de l'an_ 111 ù 
l'an XII (1798-1SOJ,), 1llé1n. de la Soc. agr. el se., t. II, 187H-80, p. 101-182. ~louo­
graphie su,· Bonet de Treiche~, un a11rie11 Conventionnel devenu directeur de !'Opéra 
(le Puy, ~larchessou, 1891, i11-16, 30 p.). - Le Théâl!·e au l'uy-en-l'elay,. Paris, 
Chan1pion, 1880, iu-16, St, p., etc. 

9. Travaux divers et publicatious de pièces inéùites dan8 les Tabl. lûs/, et dan·s les 
llléni. de la Soc. agr. et se, 
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Payrarcl 1 , etc. - On peut établir u11 peu plus d'ordre dans l'étude 
des cl1artes de communes, n1all1eureusement trop rares et dont 
beaucoup ne sont con11ues que Jlar des allL1sions ou par des compa­
raiso11s avec les textes des provinces voisines. Dans l'état présent 
des recl1ercl1es, la plus anci~1111e de ces co11ve11tio~s communales 
est celle de la ville du Puy, conclue en 1219, entre Robert de 
l\'lel1un, évêque, et les bot1rgeois, au sujet des tailles, du sceau, des 
Jlropriétés dans la cité, du service d'ost et de cl1evauchée, de la 
justice, etc. ; mais nous n'en possédons· pas le texte, n1e11tionné 
dans un acte de Philippe-Auguste daté de la mên1e an11ée 2 . Indirec­
te1ne'nt encore 011 con11ait l'existence des cl1artes d'Allègre (1263) 3 

et de Chomelix-le-Haut ('12ï1) 1
. - Nous 11e possédons dans leur 

intégrité qLte trois cl1artes à })eine. Dès 18ï1, 1'rucbard du l\ioli11 
donnalt, d'après l'original des Archives Natio11ales (P, 13981, c. 636) 
la charte de Rocl1e-en-Rég11ier ( t 265) :; . 1\ug. Chassaing a publié eu 
1882, da11s la Noi1velle l?evite liistoriqite de droit français et 
étra'liger, la cl1arte de Cl1apteuil crui date de 1253 6 • Dans so11 
rnagistral ouvrage, .les JJreitves de la· JJ1aiso1i de Polignac 7, 

Ant. Jacoli11 a in1primé, sous la date du 30 juin 1269, la charte de 
Pradelles, sui· le eartalage du blé, la leyde du sel, Je ba11 du vin et 

' l'exercice de la justice da11s cette ville (t. I, p. 261), et quelques 
docume11ls inédits de '13ï2, insérés dans le terrier de Saint-Didier 

. , -
' . 

1. l?piscopologe du Velay, etc. 
2. Ell<J est rapportée par Baluze, Miscellanea, Paris, 1715, in-8, lib. VII, p. 336-339 . . ' 

111e11tio1111étJ par L. Delisle, Catalogue des actes de l'lâlippe-Auguste, 11• 1892, et par 
Chassaing et Boudou, 1'il1·es de la 111aison consulaù·e du J>uy-en-T'elay, Le Puy 

• ' Freydier, s. ,1., p. 1 et 2. • 
' . 

,1. Indiquée dans un factu1n intitulé : 1\fé1noil'e si,9nifié pal' le sieu1· Cha,-clon cles 
]lois, écuye1·, défende1t1· el de1nandeu1·, con/1•e 1\l111e la .~Iaréchale de Maillebois, 
de1nandh1·esse el défencle1·esse (s. 1., G. La,nesle, irnpr. des ferrnes du roy au bureau 
général des aydes, 1152, in-f• 17 p.). - On n'eu co1111aît qu'une disposition, relative à 
la 11111i 11111orle. • 

_4. G;u·de, des Fauchers a eu entre les mains J'origi11al .de cette charte, conservé de 
s1111 teinps dans les archives paroissiales <le Chonrelix, 

5. Trncha,·d dn ~iolin, !,es baronnies du Ve,lay : la Roche-en-Régnier, Paris, 
l)un1oulin, 1814, in-8, p. v1-xv1. - U. l\nuchou a puhlié (Bulletin lâsl. et philol., 
l'9UG, p. 424-4113) \Q charte d'Artias, qni est de la mèn1e époque et d11 mè1nc seig11eur, 
1:t qui pr6sente beaucoup de traits com1nuns. 

6. Les chartes de Léotoi11g (12611), 1\uzou (vers l2GO), la Roche, pnis Brioude 
(15 oct. 1291), édit,ies·par Chassaing (Spicilegùt1n /Jrivalense, lrnpr. Nat., 1886, iu-4, 
p. 91, 101-109, lU0-198) seraie!,t curieuses à co1nparer avec les chartes du Velay. 

7. Ant. Jacoti11, P1·euves de la 1naison de l'olignac, 1·ecueil de docunients pou1· 
servir ù t'ltistoù·e des ançiennes p,·ovinces de Velay, A1tve1·gne, Gévaudan, Vfvarais, 
Fo1·e:, etc. (IX•-XVJJJ, s.), Paris, Leroux, 5 vol. in-4; 
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et qui constitue11t en réalité la cl1arte de coutumes de cette localité· 
(t. II, p. 59) '· 

No11s venons d'indiquer le dernier ouvrage cru'il 11ous reste à 
me11tio11ner, le plus i1nportant, le plus remarcruable. En recl1ercha11t 
les Preuves de la Maison de Polignac dans de 11omllreuses Archives 
fa111iliales et départementales, dans les Archives 11atio11ales, celles 
i:les Affai1·es étrangères et de la GL1errc, celles du Vatican, dans les 
fo11ds dn J)arlemcnt clc 'fonlouse, etc., 1\nt. Jacotin a, co1nme il le 
dit lni-mê111e, « élevé un monun1ent à l'histoire du Velay» : 829 
pièces sont insérées dans ce recueil, elles sont capitales pour 
l'l1istoire politique et religieuse cle la région, elles apportent une 
contribution essentielle à son l1istoire économique et admi11is­
trative 2. 

Grâce à ces publications de textes et à ces recl1erches érudites, 
. de 11ombreuses monograpl1ies ont llU être élaborées dans ces 
dernières années. Trucbard du Molin s'est fait l'l1istoriograpl1e 
des baronnies vellaves 3 ; Theillière s'est occupé des cl1âteaux 
et des monastères du Velay 4 • L'abbé Fraisse a retracé la vie 
des évêques du Puy au .x:0 siècle 5 . Quelques cl1erche.urs se sont 
spécialisés dans l'l1istoire de Je11r paroisse ou de leur canto11, 
11otamment l'abbé Colly 6 et l'abbé Pontvia11ne 7 . - L'l1istoire <:le 
l'organisation 1nu11icipale dans le Velay a tenté E. Vissaguet 8 et 

, 1. Gf. la charte des coutumes de Paulhac et Civcyrat (canton de Brioude), publiée 
par~!. Boudet dans la Revue d'Auvel'gne (24• année, n• 2, mars-avril 1907, p. 73-123). 

2. U11e introduction, courte, mais riche de faits, et 11110 consciencieuse étude sigillo­
graphique (cette dernière par Ch. Jacotin) précèdent le premier volun1e. Chaque vol111nc 

• se ter1niue par une table des matières; 1111 volume entier est consacré à une table 
générale : pour le Puy, elle comprend 27 colon11cs. C'est 1111 travail fait par un érudit 
pour les éruùits. . 

3. Trucliard du ~Iolin a étudié la vico1nlé de l,olignac (tiré lt 30 exemplaires seulc-
1ne11t); la baronnie de Boucols {1810, 108 + xxx p.); la ba1·onnie de la Roche-en­
Ré,qniel' {1874); la baronnie de la1'deyi'ol (Mé,n. de la Soc. agr. et se., t. VIII, • 
1894-95, p. 11,1-268), la baronnie de Saint-Vidal (ib., t. IX, 1896, p. 103-206) ; la 
baronuie de la 13,·osse (ib., t. X, 1897-98, p. 153-232). • 

4. Theilliùrc, Les cltâteau;r, de la.Jlaute-1,où'e, Saint-Etienne, 1.872; - Notices his­
toriques su,, les inonas/i,res de la Séauve, Belleco,nbe, Clavas et Montfaucon, ib., 
1872. 

5. Ahb,\ Fraisse dans les Tabl. ltist., t. IV et V. - Voir plus_bas, p. 354, note 3. 
6. Abbé C_olly, Retournriguel, Lyon, 1882, i11-16, 106 p. 
7. AJibé Pontvianue, Esquisse historique SUI' Saint-Geo1'ges l'Agricol, le Puy, 

Froydier, 1888, in-l.6, 176 p.; - La ville et le canton de Cl'aponne, histoire civile 
el·reli,1ieuse, 2 vol. in-8, 1908. 

8. E. Vissagnet, Essais sur l'hist. 111unicipale du />uy du XI• au XII• s. (Ann. de 
la Soc. d'Agr., t. XXII, 1859, p. 2~3-314). -
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1\lt)ert Boudon 1 • - Les travaux les 1)1us récer1ts sont relatifs à 
l'l1istoire religieuse (E. Gon11et, Essai sztr l'/1,istoire dit diocèse clit 
J)u;IJ, 1189-180.'2, Paris, 190ï); - à l'l1istoire adn1inistrative 
(Cl1. Goclarcl, Le co1zseil gé11é1'al cle la Jfaitte-Loire, le directoire et 
z·all11ii1iistratic,1i départe111e1itale de 1790 à 1800, en cours cle 
publication dans les Mé11zoires cle la Soc. agr. et se. ; .t\. Boudon­
J,asl1ern1es, La sértécliaitssée présidiale dit Pit;iJ, Vaience, 1908) ; -
à 1'11istoire économiqt1e ((;errnain-Martin, L'inditstrie et le co111-
111erce dit Velay aitx xv11e et xv111• s., Le Puy, 1900 ; E. Gonnet, 
Essai Slt1' l'liistoi1'e éco1io111iq1te llit départe111e11,t de la Hlt11te-Loi1'e 
de 119 O lt 1800, Paris, 190ï). Il est caraclérisliqt1e que, dans ces 
trois ordres d'idées, la période révolt1tionnaire ait été également 
étudiée. 

1. A. Bondon, Les 1nunicipalités du l'uy de 1789 à 1889, leur composition, leur 
installation (le Puy, Prades-Freydier, 1892-93, 2 vol. in-8). - Les 1nunicipalités du 
Puy pendant la période 1·evolutionnaire, leur fonctionnenient, leurs actes lib., 
4 vol. iu-8, 1894-95). • 

• 

, 

• 
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III 

• 
LES RESULTATS ACQurs ET LES DESIDERATA. 

1 . Les 01·i_qirtes dit Peztplenie1it. - Depuis l'l1ommc fossile 
trot1vé c11 1844 dans les ccnclrcs volcaniques de la montag11c de 
Denise (pl'ès le Puy) et clo11t on ne sait encore s'il faut l'attrib11er 

. ' 
au tertiaire ou au quaternaire, jusq11'aux temps historiques propre-
ment dits, les grandes étapes cle l'humanité {)rin1itive sont marqùécs 
dans le Velay par· des « statio11s » 11ombreuscs et riches. Les 
grottes s011t particulièrcn1ent fréqùentcs dans la vallée de la Borne, 
de1)uis le château de la Roclic-J~an1llcrt j11sc1u'au lieu de Cramai], 
près Espaly, et clans la vallée clc la Senouire. Ces l1abitalions pl'i­
mitives peuvent-elles être reliées pal' des sentiers, des iti11éraires 
à long parcours? Da11s l'état actuel des 1.-ecl1erches, quelqt1es sou­
venirs préhistoriques, 011 n1ieux protohistoriques, jalonnent les 
«estrades:> du Velay. A J,a Mouleyre, non loi11 de la route du Puy 
au Rhône })ar Saint-Agrève, on a t,·ouvé dans une cachette. une 
-pacotille d'objets en bronze d'un marchand an1bulant; au sortir clt1 
Puy, a·uprès de l'estrade clc cette ville at1 Gévaudan, u11e autre 
llacotille de bijoux e11 or. Que 11ous appren11cnt, e11fin, les traditions 
légendaires, les non1s de lieux et les particularités les plus loin­
tai11es de l'idiome et de la Ill1onétique locale? Dans cet ordre de 
recl1erches, il faut tout 11n travail llrélirni11ail'e de classificatio11 clcs 
docum'ents.1\yn1ard l'avait tenté en 1886 1

; ,nais, deptiis cette date, 
des découvertes intéressantes ont'été faites 2

, qui n'ont pas été cen-
• 

tralisées. Quoi qu'il e11 soit, le Velay nous apparait, dès les profon-
denrs de l'épOC{UC paléolitl1ique, avec les ca1'actèrcs qu'il gardera 
clans tout le cours cle son l1istoirc, parce qt1'ils so11t in1prin1és sur 
so11 sol: cette région est u11 lier1 de passage et déjà un point de 
concentration. 

Qu'c11 fut- il at1x époq11es suivantes? J,es Ibères contot1rnèrcnt le 

1. Le 1n·éhistorique clans la Ifaute-loil·e (11fé1n. de la Soc. agr. et se., t. V, 
2' parlie (1886-87), p. 147-212). 

2. Nota1nn1cnt par Boulc, Ani. Vcrniôre (l'âge de la pier1·e dans la vallée du haut 
Allier, Congrès arch. de France, 190-i, p. 181-192); etc, 
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Massif Central; ils ne semblent pas avoir pé11étré dans les vallées 
profonties de la l,oire ou de l'Allier. En reva11cl1e, les Ligures; 
établis dans la vallée dL1 Rl1ône, 011t certainement essai111é dans la 
vallée de la J.oire. La topologie et surtout la toponymie peuve11t 
.nous apporter quelques renseignen1en ts lltiles 1• l\1ais ce n'est qu'L1ne _ 
lueur qui se projette u11 n1ome11t, vers le xv• siècle avant 11otre 
ère, sur la régio11 du Velay. 

C'est seuleme11t au 1v• siècle que le Vt;ilay entre dans l'l1istoil'e, 
avec l'arrivée des Celtes ou Gaulois. Des clocuments existe11t, 
arcl1éologiques, épigraphiques ou li Lléraires : ils n'ont pas été 
coordon11és 11i étudiés d'u11e faço11 critique. Rien de particulière-
111ent caractéristique dans les rocl1es aux formes étra11ges -
c, pierres des fées », n1e11birs, dolmens, etc. - éparses dar1s les 
forêts et sur les hauts lie11x 2 .• Pl tts précises, mais plus rares, des 
inscriptions romaines ( e11core appartien11ent-elles iL la période 
i111périale) me11tio1111ent un die11 local .11dido (sur lt11e pierre encore 
existante clans les murs de là call1édrale du Puy) 3 , une prêtrise clu 
titre <le gittztater (ou, avec l 'it conson11e, gi1tvater 1), etc. -Quelques 
trouvailles de -mo1111aies, faites it une époque récente, permettent 
de soupço1111er les conditions gé11érales et de retracer les coqrants 
essentiels de la vie économiq11e dans le Velay· avant l'arrivée des• 
Romains. A Lapte. ( e11tre Y ssingeanx et Montfaucon-cl u-Velay) _a 
été exl1umé (janvier 1908) u11 trésor de 300 statères d'or d'un type 
dérivant de celui des mon11aies de Philippe II, roi de l\facédoine. 
Qu'est-ce à. dire, si11011 qLte le Velay fut d~ bonne heure e11 relatio11s 
con1rr1e1·ciales avec Marseille et la Grèce 5 ? - Quant at1x faits poli­
tiques et sociaux qt1i prépare11t et expliquent l'invasion romai11e, 
11011s avo11s plus -que -des doc11ments arcl1éologi(Jues: des textes 

1. Le suffixe ligure - asco, - asca, - osco, - usco se retrouve dans plusieurs 
no1ns de lieux. - Cf. n. de Félice, Les no1ns de nos ·rivières: leur 01·i,qine, leu1· signi­
fication (Paris, Champion, 1901, in-8; 161 p. et 1 carte). 

• 2. La ]Jierre des /ièv1·es, large pierre derrière la grille du grand escalier de la catl1é­
drale, sc1nhlc .fvoir fait partie d'un doln1en celtique qui se dressait au s01nmet du 
~!ont Anis. - Cf. N·. et F. Thiollier, L'a1·chileclure religieuse ù l'époque 1·01na11e 
dans l'ancien diocèse <lu Puy (le Puy, 1000, in-1'0

) nt l'ahhé Bonnefoy, la cathécll'ale 
du l'ny: hisl. et archéol. (le Puy, 1903, in-16). 

3. lfol<ler, Altcellischer Sprachschatz, v' Adi<lo. 
,,. C. I. L., XIII, 213. On connaît à ~!acon un gutuate1· de ~!ars, ;'t Autun un gutuater 

,lu d icu Anvalos (Revue épig1· ., 190-1, p. 130-133 ). 
5. Ces 1no1111aies de Lapte ont dù ètrc enfouies au 1non1ent de l'invasion romaine. -

Il n'y a rie1; ;'t tirer <les inscriptions en Jang-ne g1·ec,111e que citait ,\rnaud (1, 13): cilles 
ne concernent pas le Vel~.y (cf. !locher, les 11ieiltes histoires de 1V. D. du JJuy, 
appendice, p. t,03). 
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déjà. Par les conquéra11ts eux-mén1es nous connaisso11s Revessio 
(R1tessi1t1,1, ou Saint-Paulien), à la croisée cles routes qui menaient 
en Acrt1itai11e, en Auvergne et dans la vallée du Rhône, -lcid1,iago 
(probablen1ent Usson e11 Forez), - Co1iclate (Saint-l)rivat-d'Allier); 
mais sur aucun de ces points des fouilles n1étl1odiques n'ont été 
en trepriscs. Par les routes unissant ces villes e11tre elles et avec les 
régions voisines, des influences pénétrèrent et s'affirmère11t, crui 
.firent des V el laves les clients des Arvc1·11es. U 11e confédération 
s'o1·ganisa 1 , do11t l'origine doit sa11s doute être recl1erchée dans la 
pet1r qu'inspirait aux l1abitants d_t1 Massif Central le voisinage, to11-
jours Jllus me11açant, des Romains. JJa conquête de la Narbonnaise 
et l'organisation de la l)rovi11ce Romaine créaie11t aux Vellaves des 
préoccupations nouvelles: par le pays des lfelvii une lente infiltra­
tio11 dut comn1encer de bonne heure. 

2. Le Velay gallo-1·0111ltin. - Une apparente clarté, beauco11p 
d'incertitudes dans le détail, tel est le bila11 de 110s connaissances 
sur le Velay gallo-romai11. Cela tie11t à ce que les sources 11'ont 

• 
pas été classées et à ce que les travaux qui les interprétaient 
ont été mal faits par des ért1dits locaux d'une co1npéte11ce dou-

' teuse, plus familiarisés avec le Moyen Age qu'avec l'a11tiquité 
romaine 2 • Il faudrait commencer par 11n relevé exact et complet 
des débris de l'a11ti(JUité, tombeat1x, villas, routes, etc., par une 
étude attentive des noms de lieux. 'fout cela, s'ajouta11t à l'étude 
des textes épigraphiqttes et littéraires, 11e Jlourrait manquer cle 
conduire d'abord à certaines conclusions tot1cl1ant les progrès et 
l'inte11sité de la «romanisation». 

Da11s la sitnatio11 que les Ron1ains firent au Velay, il y a, e11 
effet, une évolution dont 011 n'a pas suffisan1ment rend11 compte . 

. 
1. Daus le soulèvc1ncnt géuéral dirigé par Vercingétorix, les Vellaves sont co1npris, 

avec les ,\rvcrnes, da11s la taxe de 3:,,000 1to1111ncs à. four11i1• à l'ar1née levée pour la 
dûfense d'Alésia (César, de IJ. G., VII, 7:_i). 

2. Les sources ûpigrapltiques out étù réunies pa1· Hirsclifcld, an t. XIII du C. T. L. 
Pour les inscriptions grecques, trûs.1·ares, voir les Inscl'iplions grœcœ Galliaru,n, 
puhli,\es par Le!Jègue, dans le recueil de Kaihcl (Bcrli11, 1888). Voir ûgalc1ncnt 1\llmcr, 
Revue épigl'. du i\Jidi de la France (nolanuncut au 11° 55, oct.-uov.-déc. 1889). - Sur 
les d,,Jiris archéologiques, les 1no1111aics, les voies ro1nai11es, il n'y a que des travaux 
auciens, obscurcis par u11e foule d'idées fausses (ahllé Lehœuf', daus l'Hisloi-re de 
l'Acad. des Inscl'iptions, t. XXV, p. 143; Bergicr, llisloii·e des g1·anrls cheniins de 
l'E111pil'e romain, 3• éd. 1136). - Voir Ayn1ard, Ann. de la Soc. d'.Agr., passùn, 
surtout XXI, 1857-58, 406; XXVI, 1863, 80 et :120; XXIX, 1868, 587, etc. - Les textes 
litt,,rairüs, peu non1l>reux d'ailleurs (Strabon, Pline, Ptol,,,néc, itinéraires et 1nïlliaires, 
etc.), n'ont pas été réunis en un Corpus. 
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La civitas Vellavorit111 fut d'abord soumise att stipe11di1t111, ta11dis 
qt1e les Arvernes formaient une civitas libera. l)ourquoi cette dilfé­
rence de traitement'? Les forêts du Velav étaient-elles restées u11 " ,, 
centre d'influence druidique? Quelle fut alt juste la part des Vel-
laves dans les insurrections gauloises du pren1ier siècle? Ce fut 
très probal)le111ent la situatio11 n1èt11e d11 11ays, at1 carrefour cles 
1·outes menant de la Gat1le du Sud-Ouest vers l'autel lyonnais de 
Rome et d'Auguste qui rendit nécessaires t111e don1ination étroite 
et une rigouret1se surveillance. J)uis cette s11rveillance, devenue 
inutile, se relâcl1a; les Vellaves furent gagnés aux l)ienfaits de la 
civilisation ron1a ine et, au n1ilieu du 111• siècle, une inscriptiO!l de 
Saint-Paulie11 est dédiée à J<:truscilla, femme de l'en1pereur Dèce 
'frajan, par la civitas Vellavor1t1,1 libe1•(t. Nous constatons en 
même tem11s que la terre àpre et boisée d'a11trefois s'est en partie 
transformée; les prêtres altacl1és a11 service d'Allido, soucieux de . . 
se ménager les faveurs administratives, se plaisent à associer le 
culte offi,ciel _de l'empe1·eur à celui de la clivinité locale clont ils 
e11tretiennent les autels. Sur le mo11t Anis, it la lllace de l'autel 
druidique, s'élève u11 beau temple à bas-reliefs i111ités de l'art 
alexanclrin 1• Dans les vallées l'aristocratie construit cle ricl1es 

, 

villas 2 . l,es cités du Velay et notamn1e11t la caJ)itale, ltitcssi11111 011 
Saint-l)aulie11, sont en1l)e!lies par des l)orliques a11x fines colon-
11ades, des salles de bains ornées de mosaïques et de sculptt1res. 
Les débris conservés au l\1usée du Puy 011t 1111e grâce qui fait pen­
ser que déjà le Velay avait des artistes i11digènes, cles peintres et 
des sculpteurs dont le souve11ir s'est efl'acé, des mL1sicie11s comn1e 
ce Sextus 'falor1i11s dont ie non1 11ons a été trans111is·par u11e ins­
cription ... Il fatidrait llouvoir suivre le minutiettx détail lie celte 
prospérité et dç l'attacl1ernent à Roine qLti progressiven1e11t e11 
résulta. 

Au lieu de s'attacher à l'étude précise de celte roma11isalio11 et à 
celte classificatio11 nécessaire des documents, les érudits locaux 
se sont passion11és pour la q11esl:ion des origi11es du Puy et, comme 

i. Cf. Cuurhaurl, Les bas-reliefs i·oniains c't rep1•ésenlalions historiques, thèse, 
1898; - Schl'eiher, Die hellenislichen lleliefbilder; - J, Oi:chclctte, Les vases céra­
miques ornés de la Gaule 1·01naine, - Les bas-reliefs gallo-ro111ains du 1lfusée et 
,de la calhécb·ale du Puy (Congrès 190t,, p. 2it,-2t,3). 

2. Les nohles pol'tent des nun1s latins, Le grand-père ,le Gl'égoire de Toul's était 
,l'ol'igine vcllave (cf. de Glor. confess., p. 34: Georges, co1nte de Clermont, est dit 
civis vellacus). 
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ils entreprenaient de la résot1dre et priori, en s'a1)puyant sur un 
petit no111bre de faits, elle demeura très longtem1)s obscure. 
Séduit par l'abondance et la l1eauté des sculptures provenant .d11 

. temple du P11y et pa1· l'importance des inscriptions découvertes 
da11s la ville ou aux environs, e11 plus grand 11on1bi·e qu'à Saint­
J)at1lien, Ay1narcl souti11t, au Go11grès scientifique d.e 1855,• l'exis­
tence, à l'époqt1e romaine, d'un oppidit11i au son1n1et du mo11t 
Anis et de la constitution de la cité en colo1iie J. Ce. système fut 
viveme11tcomlJattu par un jésuite, le P. Catl1ary, ·c1t1i écrivit, dans 
le Mo1iiteztr dti la llaitte-Loire, 1111c série d'articles où. il réfutait 
Aymard: pour lui A1iiciit11i est cl1rétie11ne et n'ap1Jaraît IJOur la 
première fois comme ville que d11 rx• au XII" siècle clc notre ère 2. 

Récen11nent Alln1er a définitivement, sem!Jle-t-il, n1is les choses au 
point. Critiquant les suppositions d'Ayn1ard, « issues cl'u11 patrio­
tisn1e local exagéré et n'ayant d'a11tre fonden1ent que des ap1Jaren­
ces tron1peuses " 3 ; il a repris la doctrine clu P. èatl1ary. 'foules les 
inscriptio11s et toutes les sculptures qu'on retrouve a11. Puy vie11-

• 
11cnt de Saint-I•aulien. J)eut-êlre les l1abitants de J1.11cssi1t11i, préfé-
ra11t les sites ensoleillés de la vallée cle la 13orne aux plateaux 
élevés et froids où était construite leur ville, possédaient-ils q11el­
ques villae su_r l'emplacc·111ent actuel du l)uy. Plus Ilrohable1nent 
encore, les constructeurs cle la cathédrale avaient ramené d·e Saint­
Paulie11 (à 13 kil., JJar une route, qui des~encl constarnn1ent) les 
clébris païens qu'ils ont e11castrés clans l'église chrétienne •1. En 
tous cas, An.iciit11i 11e fut jamais qu'u11 vicits clt1 territoire vcllave, 

'dont Jl11essii111i était le cl1ef-lieu ,;_Laville 11aquit clt1 transport du 
siège épiscopal et des conséq11en ces de cette tra11sla tion. 

·l. Congrès seientilique d1J Fl'auce, 1855, 22• session, t.. Il, p. 323 : les O,·igines de 
la ville du JJuy. Cf. Annales de la Soc. ll'Ag,· ... , passi111, uotarn111eut XXI (18fj7-58), 
11,2 et suiv. 

2. lluessiuni el l'antique .Ac1·opole d'Anis, ou les oriuines du /'11y. Le Puy, ·185(). 
,l. Revue épir11·. du 11/idi de la J?ra11ce, 11° 55, oct.-1101·.-déc. 188:J. 
4. Cf. Iiéron de Villi,fosse (Revue épiurapltique du illidi de la J?rance, 190ü, p. 132-

13G). La ,Ioctriuc tl',\yn1anl venait ,l'èll'e rcpl'ise pa1· Iiirschfcltl (C. I. L, XIII) et par 
J. Déchelette (Co11r,1·ès a,·chéol. de 1904, p. 214-2-13). 

,;. Les docu1neuts les plus ancie11s coufirn1e11t cette upiniou. Grégoïrç de Tours, qui • 
écrivait en 591, qualifie le Pu_y d_e locus (lliit. l•1·anèo1·., X, xxv); eu 923, le roi Raoul 
en1ploie l'expression burr1us (Gall. christ., II, Preuves, col. 221-222); et c'est. seule­
rncnt en 1·13!, que nous rc11co11tro11s, dans une charte de Louis VI le Gros, le t~rn1e de 
civilas (llisl. du Lany., II, preu1·es, col. 4•13): cc dcruier document purtc eu outrr, la 
11ouvelle désignation de la ville, />odiu1n, déjà c1nployéc au IX" s. et qui prévalut dans· 
la laugue courante sous la fo1·n1tJ Lo l'uey. - Cf. Jacotin, Dicl. lopog1·. du déparle-

• 1ne1it de la /faute-Loire, v• le Puy. • 
• . ' 
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LE VELAY 

Que dire, précisément, des origines de l'évangélisatio11 vellave? 
Ce problème est, avec le précédent, celui c1ui a été le plus âpre­
ment discuté, et il reste encore à résoudre 1 • 011 a commencé par 
construire des systèmes, on a invoc1ué les l)rocès~vcrbaux relatant 
l'ouverture, pratiquée en 1711-1712, des châsses de Saint-Vosy 2 • -

Ce n'est qu'en 1878 que Jacoti11, le prerr1ier, a eu l'idée de repro­
duire cette pièce officielle 3 • Si l'on ajoute à cette méthocle peu 
sûre un certain cl1auvinisn1e local assez incon1préhe11sible, 011 
comprendra les retards apportés à la solution de ce l)roblè1ne. Il y 
à toute une école exagérément traditionaliste qui l)roduisit pour­
tant qt1elques travaux sérieux sur l'apostolat de saint Georges et 
la série de ses pre1niers successeurs •1• l\'.lais, de1)uis Grégoire de· 
'l'ours, il· s'était for111ée une at1tre école qui se 111011trait sce1)tiqt1e . 
sur la question cle l'apostolîcité de l'Église du Puy,;_ Que savons-
11ous de saint Georges lui-n1ê1ne, lie son origi11e, de sa prédica­
tion, de l'époc1ue Ott il vivait? PrescJtte rien, car les légendes qui 
11ot1s en l)arlent avec un grancl luxe· de détails n1et·veilleux sont 
venttes trot) tarcl et 011t donné trop libre carrière à la fantaisie pot1t' 
111ériter la moinclre créance._Not1s savons qu'u111)erso11nage nom111é 
Georges, vi11t un jour a1)porter la foi cl1rétien11e da11s les monta­
gnes vellavcs; la ville de 11i1essittt1i devint son centre d'inl1uence, 
il est probable qu'il y mourut. Not1s 11'011 connaissons pas davan­
tage. J~a ltttte entre le paga11is111e lati11 et la religio11 nouvelle fut­
elle lo11gue da11s ce P\lYS de n1011 Lagnes. boisées o(t les druicles 
avaient été l)uissants, Ott la s11perstition avait l)Ot1ssé de profo11des 
racines? Nous 11'en con11aissons pas les épisodes 6 , 111ais set1lement 

1. Rocher (les Vieilles his/oires de N.-D. du l'uy, 188G-87, p. 531) avait pronlis 
nue étude d'eusemlJle sur [?Evangélisation vellave. li n'eut 1,as le temps de l'écrire, 
et il u'y a pas lieu de le regretto1·: il se proposait de dé1nontrer t1ue la veuue de saint 
(;eorges dans le Vela)" était d'accord « avec les certitudes g·énûrales de l'histoire et les 
rûsultats positifs de la science actuelle », nou pas en s'ap1inyant sui· les textes, tuais 
« en adoptaut ta rnéthode a p1·io1·i (? !) "· 

2. Arch. n111nic, dn Puy, G G, G : c'est la copie,collati1111née sur l'urig·inal qui existait 
an:. Arcl1ives.,le l'église collégiale de Saint-Vosy, qui avait ûté faite pour dom Vaisselle 
(BilJI. Nat., Collecti1111 du Laug-uedoc, t. XXXIX, f0 • 304 et suiv.). 

:1. Ant. Jacotin, J>1·ocès-ve1·bau·c de l'ouve1·tu1·e des châsses de Saint-Vos y (-17-1 I-
17-1'2), Alé1n. de la Soc. Agr. et se., I (-1811-18), 2G8-283. 

4. Il convieut nota1nn1ent de citer les 1'1·arlitions clu·étiennes sui· saint Georges du 
P. ~latharau, de la Co111pag11ie do J,·•sus :le Puy, Freydier,·ISîl, iu--12 de xvr + 380 p.) 
et le beau 111én1oire snr la Tl'anslation dn siège épiscopal de Saint-i'aulien au Puy 
iust\ré par Ay111ard daus lus Annales de la Soc. cl'ag1·. de 1869 {t. XXX, p. 531 ût suiv.). 

5. Cf. Dui:hesne, Fas/es épiscopaux de l'ancienne Gaule, (Paris, Fonteu1oiug, 1900), 
t. Il. - Vuir les Table/les hislo1·iques, t. li ( 1·871-12), p. 5G. 

G. La lég-cude de saint ~larcel dit qu'il fut saisi, eu traversant Aniciu1n, par des 
paysans idolàtres des cuvirous ,le Polignac, et Jécapité dans uu hameau voisiu, qui 
depuis porte son 11un1. 
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la conclusio11 : le trion1pl1e du cl1ristianisme, qua11d vers le 
v11e siècle, saint Vosy tranféra le siège épiscopal de Ritessiit11i au 
l)uy d' Anis. • 

3. Les i1ivasio1is barbares et la reconstitittio1i caroli1igien1ie. -
Depuis l'entrée des Germains e11 Gaule jusqL1'à l'époc1ue féodale, 
l)enda11t six siècles à peu près, l'histoire du Velay reste, encore 
aujourd'hL1i, 1\ pe11 l)rès co1nplètement i11explorée : rien ou pres­
que rie11 11'a été fait. Il fat1t se·reporter aux ouvrages généraux des 
a11nalistes (ùdo de Gissey et le frère 'f\Jéodore) et des l1istoriens 
du La11guedoc : ils se bornent à répéter c1uelques anecdotes de 
Grégoire de Tou1·s c1ui illun1i11ent à pei11e cette période confuse 
et o])scure. 

A l'abri derrière son rempa1:t de n1ô11tag11es. au climat rL1de, le 
Velay co11serva longtemps, semble-t-il, avec une paix relative, la 
civilisatio11 romaine. Les· 11oms des fo11ction11aires montre11t 11ne 
très faible l)l'Ol)Ortion des Germai11s; les évêques, prœsitles eccle­
si,'B Aniciensis, sont des Romains 1 • Les Barbares ne tardèrent pas 
à pénétrer dans la région, entassant ruines sur ruines. l\lais les 
évêq11es qL1ittent Saint-Paulien et vie11ne11t s'établir au Puy d'Anis: 
saint Seu taire fut l' artifex de la première cathédrale. C'est le mo­
n1ent où, sous la poussée des Barbares, dis11araissent les cités qui 
11'occupe11t pas une position stratégique utile : cliez les Gabales 
du Gévaudan, Javols perdra toute son importance ail profit de 
l\1ende; chez les Vellaves, le chef-lieu 11'est plus à Saint-Paulien, 
111ais au Pt1y, que l'on 11e tardera pas à entourer de fortificatio11s 2 • 

Il y a, dans ce tra11sfert, 110n pas se11lement 1111 épisode de la vie 
religiet1se, mais u11 épisode de la vie n1ê111e dt1 Velay: et, dans 
cette an11)leur q11i lui clo1111c son vrai caractère, il n'a l)as encore 
été étudié. Quoi qu'il e11 soit la paix a clispaeu et le Velay va con-
11aître u11e des périodes les 1)lt1s malhe11reuses de so11 i1istoire: les 
villages sont aba11do1111és, des landes ont ren1placé les terres culti­
vées, les routes so11 L cou})ées de fondrières. 

Les misères de la guerre, les scènes de meurtre et de pillage, les 

• 
1. Kurth a fait le relevé de tous les habitants 1nention11és dans les sources et, au 

muyen des 1101ns qu'.ils purteut, il a tenté d'établir leur orig-ine (Bulletin de l' Aca­
clé1nie royale de Bel.'7ique, 18!19, 11° 11, p. ïGU-i!)O). 

2. Voir U. !louchon, Les fortifications de la ville du Puy (Congrès arch. de France, 
1904, p. 358-3i2). - Cf. aussi Adrien Blanchet, Enceintes ro1naines cle la Gaule, 
Paris, Leroux, 1901, in-8, 356 p. 
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excmt)les jotil'naliers de violc11cc con tribt1e11 t it cxal Ler et à défor­
n10r à la fois le senti1ncnt rclig·ieux. Grégoire de 'l'ours I raconte 
l'histoire tic cet avcntu1·ier « fol et insc11sé "l qui se don11ait 11ot1r 
le Cl1rist : 011 c11 pourrait tirer les élén1c11ts d'uuc étude st1r la vie 
religict1sc, sociale et 111orale du Velay à cette époque, elle 11'a mèn1c 
pas été tentée. Cet épisode remua pourta11t la population jusqu'en 
son foncl mê1ne. Des n1alades étaie11t amenés à ce pro1ll1ètc de 
tc1111ls 11ot1veaux et n1cilleurs : il les gt1érissait par l'imposilio11 
des mains; diseur clc bonne aventt1rc, il recevait de toutes parts 
tles cadeaux et de l'argent. l'liais il clonnait tout aux i11dige11ts, 
priant avec la fo11le, puis exigeant ·qu'elle l'aclorât à genoux. 'foute 
u11c ar111ée de loqueteux vint un jour carr1per devant la ville clu Ptiy, 
pillant et détroussa11l les voyag0111·s, 111e11açant de mort tous ceux 
qui ne rcconnaîtraie11t pas l'a11torité divine cle le11r cl1ef. Il fut tué 
par tral1ison et la ba11de se dispersa. Mais la foi. en cet l1on1n1e ne 
dis11arut pas avec lui, en cette éJJOq11e troublée. - 1\11 n1ilie11 de ce 
désorclre, la civilisation ron1aine s'ctl'ritait, et les lion1111es qui la 

' 
représentaient se faisaient plt1s rares. A11 début du v111• siècle, en 
732, Higelric succède à J)ulcidius st1r le siège épiscopal. Voilà u11 
fait essentiel :.·la subslilt1lion cl'évêcrues fra11cs aux évêques g·allo-. 
rornains, les conc1uérants avaie11t Ilénétré jt1sque tia11s le sa11c-· 

' • tuairc :i_ l)ot11· achever la rui11c des so11veuirs de Rome, rien ne fit 
J)lus que les i11fluences ven11es cl11 Sud. lacs invasions· al'abos n'at­
teignent Jlas cl'abord le Velay; 111ais clos traditions ra1)portont que 
saint 'fl1éofrèdc, al>hé dt1 Monastier·, aurait été lapidé pa1· les 
Sarrasins. Jusq11'à l'éJlOCJtle de Charle111agne, le diocèse, ravagé et 
clésorganisé, se111ble 111ê1nc « ftvoi1· cle111eu1·é tlén11é d'évêques~.» 

Mais la tourn1cnte passa, et la reconstitution impériale tc11 téc par 
Charlc1nagne 1.·a111ena t111 1nomc11t sur le Velay la lll"OSilérilé et la 
civilisalio11. La légcncle a éttJ répa11due de la consécratio11 111iracu­
lcuse cl't111e église par les anges au son11net du l'liont Anis. J)ès le 
ter11ps des Carolingiens, les pèlerins affluent à cette « ég·lise angé­
lique >i clt1 Puy, de toutes les Jlrovinccs de la l<'rancc et tic tous les 
l)ays Iimit1·opl1es: le l)uy est cleve11u, IlOt11· toujours, une ville de 
pèlerinages. S011s l'a11lorilé cle ses évêq11cs, il est u11c petite ca1)ilalc 

,1. 11 isl. ecclés, des J<'rancs, 1. X, ch. 25. 
2. Odo du f;isscy, éd, 1t,44, p. 1GO, a traduit ainsi le passage de Grü,,;oirc de Tours. 
3. Ch. Rocher a fait J;'t.-dcssus quelques cousidûratious iugéuicuscs niais trop vagues 

(Afé1n, de la Soc. agi·. et se., IL (18iiJ-8CT), JI. 234-2:JS). 
4. Odo de Gissey, éd. 1G4t,, p. 18G. 

R. S. 11. - •r. XVI, 1,0 48. 2:1 
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et un grancl ce11tre cl'art religieux, o(L fleurissent 1)articulière111ent 
• 

l'én1aillerie, l'orfèvl'erie, l'art du fo11cleur, celui du faiseur tie 
1 

ca111aïeux, avec la sculpture sur bois et sui· 1nélal. l\'lais l'histoire 
de la plupart des monastères du Velay 11'a pas été écrite, et nous 
ignorons combien ils ont renfel'rr1é de savants théologiens et tie 
moines peintl'es, sculpteurs, architectes et e11lun1i11eurs de manus­
crits'· Ce so11t des centres intellectuels et a1·tistiques, mais ce so11t 
aussi des ce11tres de vie éco11on1ique: 011 confie aux saints, patrons 
de l'église ou de l'abbaye, les trésors qu'o11 ne peut èl1ez soi garder 
en s(tl'eté et les pl'en1iers banqL1iers apparaissent dans les couvents. 
Aucu11 travail 11'a été entrepris là-clessus. On a un l)eU plllS de 
détails sur le prestige extérieur de l'église du Puy et Sllr so11 
allia11ce avec l'église espagnole de Girone 2 • 

~At1 te111ps de .la clésorganisatio11 carolingienne, deux faits gros 
cle conséc1uences : l'apparition cl'une puissante fan1ille, celle des 
l1olignac, qui, dès l'épiscopat de Norbert cle Poitiers, entre en 
rivalité avec le poL1voir épisco1)al, et, d'autre part, la formatio11 dLL 
!)Ot1voir ten11)orel des évêques qui deviei1nent suzerai11s dans leur • 
ville. L'abbé l<'raisse et Cl1. Rocl1er ont été attirés par l'importance 
de ces faits et ils les ont étudiés d'une façon vagLte 3 • • 

4. La désorga1iisatio1i seigneitriale. - Les travaux devie11nent 
plus 11omb1·eLLX et plus utiles, l'époc1ue féodale a été étudiée avec 
pl11s de méthode et d'esprit critique. l)ourtant tous les l)roblèmes 
11'ont l)as été résolus, quelques-u11s même 11'011t pas été posés. 

Le fait domina11t, c'est la lutte e11tre l'évêque du l)uy etle vico111te 
de Polignac: l'l1istoire du Velay au moye11 âge est lit tout entière. 
« Les deux figures remplissent la scène. Le roi est trop loin et ne 

• 
se signale que par de rares apparitions. Qui aura le dernier mot, 
du ma11oir Otl dt1 palais épiscopal? Est-ce l'évêque ou le vicomte 
qui prévaudra? 'J'elle est la qL1estio11 posée dt1 x• siècle au xv• et . 

1. Nou, ignorons si Gauzf,·edus, qui a laiss,\ so11 nom sur une des portes de la 
cathédrale, fut un étranger. - Une Reni<) question a fait l'objet d',,tutles nombreuses, 
c'est celle ,le la Ili hic de Théodulfe, conservée au Trésor de la calhédrale, un des plus 
hcaux spécitnens de la calligraphie carolingienne. CL uotan1111cut L. Delislc, Ac. des 
I1isc1·. et IJ. Lettres, 11 avril ·1818. 

2. Ch. !locher, Girone el Bigorl'e, dans les Tabl. hisl., Ill (i8i2-73), p. 233, 337, 
463. 

·3_ Fraisse. 1\'ul'bert de l'oitie1·s, éu. du l'u!l (8i/0-9-J5) tians les Tabl. hisl., IV, -1813-
it., 3G3-382; -Adalard (9-15-Y':!G), ibid., t,li-41S; - lfeclol' (926-9.i/7), ibid., 419-
422; - Gotescalc (927-90':!), ibid., t. V, 1874-75, 116. - Clt. ltocltcr, l,e Velay sous 
les de1·nie1·s Carolingiens (88S•fl87), ibid., p. 509-528. 
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1!011t les péripéties re111(1ent la provi11ce jusqt1e clans ses fibres les 
J)lus i11Li111es 1• • l..'liistoire des vicomtes de l)olignac est do11c liée il 
celle clu Velay, et celle-ci« sera en partie faite le jour oft l'on au1·a 
11ne vraie monogra1)hie sui· les l)olignac 2 ". Cette n1onograpl1ie a 
tenté deux érudits: G. de Chabro11 au xvrr" siècle, clont l'étude est 
restée 111a11uscrite, et 'l'rucliarcl du l\1olin, clont l'ouv1'age n'a élr 
in1prin1é _c1u'à trente exemplaires s11r pa1)ier i111périal clu .Japo11 et 
non mis dans le commerce. G1·àce aux Preitves l)ttbliées 11ar 
.Tëtcolin 3 , nous possédons aujot11•d'hui tous les éléments de celte 
111onograpl1ie. En reva11cl1e, l'histoire des évêques clu Puy n'a pas 
été écrite li'une façon suivie; c111elc1ues fig11res, pa1·ticttlière111ent 
c11rie11ses, ont attiré les cl1erchet11·s: Adl1émard de l\1onteil 1

, Ber­
trand de Clialencon ", etc. L'évolution générale est très 11etto. Le 
J)restige de l'église cltt Puy augn1e11 te de jour en jour à ca11se de ses 
l)èlerinages et cle· ses écoles, à cause de la croisacle qui y a trouvé, 
avec des soldats, un cl1ef et un historien ". Lo11is VI en 11;14, 
Lot1is VII en 1146 clon11ent à l'évêque la seigneurie efft:JcLive de la 
ville entière, avec lotis les po11voi1·s que cette seigneurie con1por­
tait: ceux de juger, cle battre monnaie, d'entretenir de's ho111n1es 
d'arn1es, cl'élablir et de lever des in1pôts et péages. De let11· cùté les 
pa1)es avaie11t exe1npté l'évècrue de la jui·idiclion de Lo11t n1étropo­
litai11 et l'avaient clécol'é dL1 pallium. Il était vrain1e11t dans so11 
diocèse l'arbitre s11prèn1e de la vie sociale tout entière. Du Rhône 
à la l.,oire, et d'Alaisjusqu'à Montl)rison, il était défendu" d'exercer 
ancune violence ou de faire auc1111e levée d'in1pôts, ou d'établir . ' 

aucu11e coutun1e, ou d'exiger aucun péage, 011_d'élever de no11velles 
fortifications 011 de nouveaL1x châteaux:,, sans la l)er1nission de 
l'évêcrue. En aoù.t 1213, Po11s IV, vico111te de Polignac, rend l1om­
n1aO'e à l'évèc1ue du l1uy cc du château et dépendances· de l)olignac 

0 ' 

• 

1. Ant. Jacotin, ~lé1n. de'la Soc. agr. et se., 1, 1878, 3i. 
2. Ibid, 32, 
3. Paris, Leroux, 190G, 5 vol. in-4. 
t,. L'abbé Fraisse, dans la Haule-loi1'e, du 2:J avril_ àu 1:J juillet 1867; Ch. Roel,1 cr 

dans les Ta.bl. hist., t. I, ·!Si0-11, p. ;195_1,os. 
5. Ant. Jaculin, dans les 11/éni. de la Soc. agi·. et se., l. I, 1818, p. 229-238. 
G. l\ayn1ond « d'Ag-ilcrs » ,\tait d'Ai;,uilhe, priJs le Puy. - li faut dire un 111ot dü 

la question artistique. Des rcn,arquahles travaux de F. et li. Thiollier (L'a1·clti!ect1u·e 
,·eli[!. à l'é11oque 1·0111ane ,dans l'ancien diocèse dn J!ny, Le l'ny, ·I UOO, gr. in-1'0), il 
rûsulte que les n1onu1ne1tls du Velay tHJ peuvent pas ètre rattachés it l'ûcole auver­
i-; 11 ate, co1nn1u ou l\1vait. ;;1!11éralc1nent, fait jusq11'ft ces ùcruièrPS au11ées: les ùglises 
""laisiennes sont plnt,\t inspiré,•.s, les unes, de l'art llo11rg-nignr111, d'antres, do l'al't 

. provençal, d'autres nnfin, des n1011unHJ1tls li1uousins ou ,l,,s ûdifices dn l'oi ton. 

. ' 



356 LES RÉGIONS DE LA FRANCE 

et des terres q11'il l)Ossède et possédera par la st1ite da11s l'évèché 
du Puy. 11 déclare que, dans le cas où ses enfants clécéderaie11t 
sans postérité, il donne la terre cle I1olignac et tout s011 bien a11x 
évêques dtt I1t1y». J_,'évèqt1e étai.t deve1111 Je comte du Velay 1• 

·L'attrait de cet épisode essentiel a fait rejeter dans l'ombre u11 
des faits les plus curiet1x de l'histoire du Velay : so11 rôle inter1né­
diaire dar1s la conquête dtt l\1idi par le Nord att moment de la croi­
sade des Albigeois et dans la disparitio11 de toute une civilisatio11. 
A vrai dire, cela n'a pas écl1appé con1plèten1ent, niais on s'est l101·né 
à étuclier les troubadot1rs vellaves et à déterminer les iniluences lit­
téraires qt1i se re11co11tre11t en et1x, à la lin1ite cic la langue d'oc et 
de la langue d'oïl. Ils avaient été n1e11tio1111és par Sainte-l)alaze et 
l\iillot a11 x.v111e siècle ; Renouard a publié en 1812 ce qui reste de 
leurs œuvres; Fau riel, u11 l<'orézien, a montré la l1auteur de leur i11s­
l)i1·ation poétiq11e. C. Fabre te11 te aujourd'l1ui de 1)réciser la r1ature 
de leur talent en déter111inant les co11ditions l1istoric1ues au milieu 
desc1uelles ils ont vécu 2. Depuis le x• siècle, à la fête de l'Asson1p­
tio11, qui attirait u11 grancl nom lire de pèlerins, les troubadours réci­
taie11t, deva11t un jury appelé la co11r cl1t P1ty, des vers e11 l'honneur 
de la vierge Marie 3. Ils ont trois « n1anières ". Les 11ns aiment la 
grâce des descorts et des sirventes, tel Gari11 d'Apchier, qui devint, 
à 'l'ot1louse,lc poète favori de la reine Adélaïde de Savoie, tel encore 
Garin Le Brun, dL1 Puy, qui vivait au x11° siècle; l)lLtS tard, Gausse­
ra11d de Saint-J)idier se rendit célèbre par ses vers e11 l'l1onneur de 
Béatrix., comtesse clc Vic11nois, la fille d11 ma1·c1uis de Montferrat, et 
Na Castellosa, fen11ne dt1 seigneur Mcyro1111e, écrit des ve1·s élégia­
ques. - D'autres t)oètes cl1a11te11t la joie des ave11tures et la croi-

1. Cl'. Lascomllc, Répe1·t. gén. des lto11unages de l'évêché du J>uy [.J.f.54-1î41), 
p. 348, et l'lfistoire gén. ,lu languedoc, t. Ill, prenves, col. 238. - L'c~istence de 
la cour te,nporellc de l'évèque du Puy nons est révélée par deux registres d'audience 
de la fin du xnr• siècle, d,ans lesquels on retrouve des procédures fort curieuses pour 
l'histoire du Velay. Cette ancienne juridictio·11, qui renionte au n1oius il l'a11néc 1201, 
tlisparut en -1301, il la suite de l'acte de paria;,c par lequel l'évùque Jean de Co,nines 
et le roi Philippe le Bel s'associèreut pour l'administration de la justice sur la ville 
du Puy. Cl'. Jacotin, Invenlaire.-S011unaù·e des Archives tlépa1·le1nentales: sé,·ie G, 
le Puy, 1903. 

2. 1'1·ois lroubado111·s vellaves: Guilla11111e de Saint-Didiel', J>ons de Capde11il el 
J>ie,·re Ca,·clinal (le Puy, ~larchessuu, J\l03, in-8, 48 p.). - AuslOl'.'f ,l'Orlac, /1·ouba-

• dou1· du Velay au XIII sièclè (Jllé1n. de la S. agr. et se,, t. XIII, -l!J04-05, p. ül-78:, 
- Le t1·oubadou1· Pons de Chapteuil; quelques ,·e,na,·ques su,· sa vie el su,· l'espl'1l 
de ses poè111es (ibid., t. XIV, 1!105-06, Jl· 2:.i-51), etc. - C. Fabre prépare su,· les 
trouhadoul's vellaves 11110 étude d'e11se111blc appuyée sur Iles éditions critiques. 

3. C'est il ces concours de poésie qu'il faut réduire les coio·s d'a,nou,· que 
llayùouard et Faul'iel avnicnt échafaudées, sur des do11nécs d'ailleurs ll'ès vagues. 

/. 

1 
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sade con1me Gnillaun1c de Saint-Didier, })rédicateur enthousiaste, 
de la troisième croisade' et s011 digne é111ule, Pons cle Capdeuil, · 
cc le gentil baro11 ,,, qui trouva t111 langage élevé pot1r exhorter ses 
contcrnporains it })l'e11ctre la croix. - De tous ces })Oètes, les plus 
intéressants sont sans dot1te les satiric1ucs. 1\t1sto1·g d'Orlac, né au 
l)uy, lance co11 tre Innoce11t IV les t1·ai ts les l)l 11s l1ardis; enfin Pierre 
Cardinal, le })lus célèbre clcs troul)adours de son temps, accable 
des invectives les plus terril)les, à la 111anière clc Juvé11al, les fat1x 
dévots, les n1auvais moines, l'Jnqt1isition et les avicles barons venus 
du Nord pot1r con1batt1·e so11 suzerain, Ilayn10~1ti de 1'oulouse; il fut 
de ces Vat1dois 2 c111i so11l1aitèrent, en présence d'11n clergé enricl1i, 
un 1·etou1· in1possible à l'at1stérilé des p1·en1iers siècles de l'Église. 
A sa 11101·t (1111 dtt x111° siècle), l'i11vasion cltt Midi })ar le Norrl était 
cornplète. 1.;1 nq ttisi Lio11 avait prose rit la langne cl' oc })arec qt1e c'était 
celle des hé1·éLiqncs, la politiqt1e allait int1·oclui1·e dans la séné­
cl1at1ssée et clans les cl1âfeat1x du Velay la langue cl'oïl. Les trou~ 
badottrs étaient destinés à disparaître 3 • 

Mais 1111 pot1voi1· 11ouvcau a gra11di !)CU à peu cl quand l'évêque, 
ayant trion1pl1é _des Polignac, sc111l1le maître souverain, il tro11vc. 
clevanL l11i. la con1n1t1ne. De cette l1isLoire ex.t1·ên1ement intéressante 
11011s ne co11naissons it pet1 près rien : it peine c1uclc1t1es épisodes 
déLacl1és .dont le sens réel 11 ·a pas été pénétré. Quel fut le régin1e de la 
pro1)riété dans le Velay féodal et c1 t1el s contrats ont réglé les rap­
IJOrts de l'évêc1ue, par exemple, et de ses te11a11ciers? Que savons-
11011s de l'organisatio11 des n1étiers et cles conditions dn con1merce? 
Rien qt1e de très général. Il est certain qne le x111° siècle f11t, dan's 
le Velay, la période d'organisation cle la classe i11clustrielle et con1-
mr,rçante dans les villes : elle sent sa force grandissante et réclan1e, 
avec des libertés 11olitiqt1es, un allège111ent cles cl1arges. Ayn1ard a 
ét11dié la co11frérie des Cliapero11s blcincs q11i fut orga11isée co11tre 
les routiers el les cotereaux en 1183 sui· l'instigatio11 d'un cl1a-
11oine, (l'esprit tr•ès libre et pet1 scrupuleux, qt1i avait don11é à 
11n jeu11e ga1·çon le costume de la Vierge 1niraculet1se •1• Mais les 

l.. li est ù~alentent cùlèhrc con1n1e traducteur ,lus t'aille, ù'Esnpc. -2. Ou rel.t·uuve eu lui l'inllneuce des • pauvt·es de Lyou » qui prouve les relations du 
Velay avec la vallùc ,lu lthône. 

3. Lavaud (G1·ande Jlevue, 1!l0l) 1iro1net une procltaiuc ùtlit.iou criti,1ue de Fèvre 
Cartlenue, lrouhadour du Puy-eu-Velay. • 

1,. Cf. tons les cltrouiquenrs de l'épo,p1c, citùs par Gissey, -!G',4, p.· 350-358, et repro­
duits rlaus les histoires géuérales (,\ruant.!, I, 13,j-·138). Voir Ayntard, Notice sui· la 
co11f1·é1·ie des Chapetons blancs, Congrès se. de 18,j5, Paris et le Puy, 1856, t. Il, 
p. G23-G2l. · • 
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prog1•ès des « bourgeois » sont ini11terrompus. En 1207 les l1abi­
tan ts d11 J)t1y en.voient à Rom0 cles dé1lutés pour i11forn1er le pape 

' 
que le11r évêque exigeait des redevances arbitraires pour les sépul-
t11res et l'a11tor_isatio11 du _mariage des vet1ves : Innocent III enjoi­
gnit à l'évêque et à so11 clergé de restituer ce qu'ils avaient ind(L- • 
n1ent reçu, çle laisser aux fidèles toute liberté de poursuivre leur 
instance auprès du souverai11 pontife et de s'abstenir désormais de 
to11te injustice sous peine de cl1âtiments sévères. Quelques années 
lllus tard, il y eut au J)uy une véritable révolutio11 commu11ale 
contre l'évêque Robert de Mehun : le 15 février 1217, une én1eute 
éclata ; a11x ge11s de la ville s'étaient joi11ts les paysans des envi­
ro11s, l'évüqt1e faillit être tué. Le pape essaya d'apaiser le resse11ti­
n1ent cles bourgeois e11,levan t l'excomm11nication que l'évêque avait 
prononcée contre eux; mais le peuple, pratique avant tout, récla­
mait des li]lertés publiques, des garanties co11tre une oppressio11 
future, et 110n pas des grâces spirituelles. Le roi de France intervint 
alors et, en '1219, concéda a11x habitants du Puy une charte con1-
munale. 

Ce qu'il y a de plus caractéristique ici, c'est l'intervention du roi, 
qui accorde une charte_ de commu11e quand il s'agit de faire pièce 
à l'évêque, et qt1i profitera de la première occasio11 pour la retirer: 
à la suite d'11ne sédition populaire, que la corporatio11 des bo11chers 
avait s11scilée 1 , le roi J)hilippe le Hardi, e11 avril 1277, déclara les 

' habitants du Puy « privés clu sceau et de la Maison commune, des 
cl,}s des portes, fossés et forteresses de la ville, des armes commu­
nes, cl1aiues, syndicat et consulat et _de to11s les droits dont jouissait 
ladite comn1unauté. I,es arn1es et toutes autres cl1oses seront 111ises 
e11 la main du roi>). Le terme de·cette l1istoirfl, c'est, en·somme, la 
n1ainmise de la royauté sur le Velay. l\1ais personne e11coî·e. 11'a 
fait une étude d'ensemble sur la faço11 do11t les bourgeois ponots 
conqt1irent, puis llerdire11t let1rs franchises con1munales, sur la poli­
tique royale à cet égard, etc. De plus, à cause du lletit nombre de 
chartes CJtli nous ont été co11servées, il a été difficile d'étudier en 
elles la part de l'influence du Nord et celle du Midi _qui se sont 
croisées dans le Velay. 

• 

5. La reco1istitittion de l'itnité (XJVc-XVe s.). - Comment le 

1. A la suite du « violcment de la belle bouchôrc » par Guillaume de Rochcharon, 
haylc du Puy, ()lédicis, Ch1·., I, J). 212-219). 
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inonde féodal, qui avait atteint au x111° siècle son- expressio11 
parfaite, se (lésorgan isa-1:-il dans le Velay pe11dan t les deux siècles 
suivants? Nt1l l1istorie11 encore ne s'est avisé de le recliercher. 
Le xrv0 et le xve siècles sont une des périodes 011 la littérature 

' liistorique est la plus l)atrvre, t1ne de celles pourtant où il y aurait 
le plus de cl1oses c11rieuses à étudier. L'œuvre essentielle, it 

laquelle il faut toujours recourir, c'est la JlUl)lication d'A11t. Jacotin 
s11r les Preitvcs lle la 11iaiso1i lie Polignac. 

On atte11d_ enco,·e un travail d'enseml)le sur la guerre de Cent 
A11s da11s le Yelay. Elle 11e fut pas troll dure; car le Velay était 

' 
trop éloigné, il resta à l'abri des pren1iers désastres et des sa11-
glan tes chevaucl1ées du prince de Galles e11 l,anguecloc; d'ailleurs 
il sut faire cat1se commune avec les régions voisines de l'A11ver­
gne, du Gévaudan et d11 Vivarais 1 • Si le Velay souffrit peu de l'in­
vasion anglaise, il con11ut e11 reva11cl1e les « llillards >i (le Robert 
Knolles et la célèbre compagnie cle Segui11 de Baclefol, « la Margot ,i, 

et lt:is routiers de toute espèce qui causaie11t de tels ravages 
« qu'à peine y laissaient-ils de pai11 à n1anger 2 n. Q11e dire de la 
l11tte des Arn1agnacs et d_es Bourguignons et de ses contre-coups 
clans le Velay? Ch. lloch.er l'a étudiée 3 • 1'1ais, ce c1ui 1nancp1e, c'est 
le groupen1e11t des faits q11i permettrait de mettre chac11n d'eux en 
leur vraie place : quelle est la vie économique c1u'ils nous révè­
lent? c1uelle est la nature des rapports socia11x? Sur la désorga-
11isation n1orale de cette époqt1e troublée nous 11e savo11s rien, 
sinon qù.elques faits isolés sur le développement de la sorcellerie 
et de la superstition populaire 4• 

Au n1ilieu de ces tristesses, l'ù.r11e du rrionde féodal· se dissout: 
les pri11cipes qui faisaie11t sa force se clessècl1e11t ot1 se corrompent. 
Le rôle de la noblesse vcllave din1in11e: en Lre les l)olignac et les 
évêques du })uy la rivalité se poursuit cl'abo,·d, 111oins üpre, 11uis 
peu à lleu les tiissentin1ents s'a1laiscnt. 1'1ais il n1anc1t1e une élude 

1. Ant. Jacotin a donnù (l'reuves de la inaison de Polir1nac, charte 2n-I) le texte 
d'un accord conclu, l,i :,O aotît 1403, à Pradelles, entre les ~:tats du Velay, du Vivarais 
et du Gùvautlan pour s'opposer aux courses des gens de g·uer~c 11ui désolaient le pays. 
Est-cc un docurnent isolé? ou d'autres vieudront-ils s'y ajouter? 

2. Arch. municip. de ltiom, doct 144 de l'iuveutaire. 
3. Ch. Hocher. les Boui·guignons en Jlelay ('14-19-14':!0) dans les Tabl. • !tist., t. V 

(-187l,-i5), p. 386-406, 495-508, 541-G7I,; - t. VI (-l8i5-7G), p. 313-34~. 
4. Chassaing- (Spicilegilun B1·ivalense, p. 438-41,GJ cite la-sentence de n1ort rendue 

le G aoùt.1390 par Jean Bert.rand, lieutenant du jug·e du 1lonasticr-Saint-Chafl'rc, contre , 
Jeannette 1Vova ou Heve1·gada, sorciiJre, résidant à Chadron et native de Farges priis 
Si au~, ,cs-Sai u t-Bon1a in . ., 
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sur le clergé vcllave : qt1el fut s011 rôle cla11s les désordres du 
scl1isme et dans les querelles des antipapes? cruelles étaie11t exac­
tement les relations entre le Velay et 1\.vignon? La science est 1011-
jours le privilège du clergé et il entretient des bot1rsiers au collège 
d'Aut11n à Paris 1 • Il y a une orga11isation financière et ad111inis­
trativc qu'il faudrait suivre da11s le détail: on attribue à Guillaunie 
de Chalencon, évêque depuis 1418, l'établisscn1ent du casuel po11r 
les ct1rés de l'évêcl1é. D'autre part la foi di111inue: un chanoine est 
assassiné c11 1475 2 et des l1érésies ·se font joui·. - La royauté 
recueille la puissance c[ui écl1appe des mains de la féodalité et de 
l'Église. De plus e11 plt1s la por)ulation, active et pacifique, va vers 
le roi, en qt1i elle trouve u11 l)rotecteurct c11 c1ui elle de111a11dera u11 
p1aître. 'l'o11tcs les classes l11i. four11issent des serviteurs fidèles et 
de préciet1x auxiliaires : Etien11e de Vissac, qui fnt cl1a11celier de 
France sous J)l1ilippe VI, Gilbert de la l•ayette, un des plus braves 
compagnons cle Cha1;les VII et qui l'aida à reconquérir son 
royaun1e, Yves d'Allègre, maréchal de camp, le l1é1:os de Rave1111e a. 

I~a prospérité économique renaît, à la faveur de l'administratiou 
co11sulaire et des privilèges que le roi lui accorde". Autour du 
sanct11aire de Notre-Dame, les transactions repre11nent, dès le len­
demain de la gt1erre, et les corporations s'organisent. At1cune étucle · 
sur. ces c1uestio11s. Il faudrait i11sister sur le rôle des Juifs dans le 
co111merce local et clans les origines des banques,; et noter l'appari­
tion cle la compagnie des garde-11otes, c'est-à-dire des notaires : car 
les transactions sont deve11t1es plus fréquentes, le gol'.1t cles fonda­
tions de toutes sortes J)lns vif? la cot1tume des teslame11ts davantag·e 
à la mode. Il. y aurait évidem1ne11t, clans cet ordre cl 'idées, n1atière 
à cles recl1erches i11téressantes et fructueuses. - Cette ]}rospérité 
économique amène un renou vea11 intellectuel: c'est une question 
de savoir jusqu'à quel point Guillau111e 'fardif appartient au Velay. 
Non que so11 origi11e soit douteuse: il est originaire du l)uy et sigrie 

1. Cf. H. ~Iosnicr, illé,n. de la Soc. ag,·. et se., t. VII, 1891-93, p. 25:i-262. 
2. Cf. 1\nt. Jacotin, 1llé1n. de la Soc. ag,·. et se., L XIV, 190,j-06, p. 21,1-243. 
3. Ce ,lcr11ier seul a été étudiû : pa1· l'alibû Sauzet, puis par Grellut rie ln Doyle, 

)'ves d'Allèg1·e, lieutenanl général des ar1nees des 1·ois Cha,·les l'lll et Louis .',Il 
en Italie (14:i.2-151'2), Rio,n, Jouvet, 190,;, in-8. 

4. Voir les ilfé111. de la Soc. agi·. el se., t. II, p. 100-104. 
o. Les Juifs avaient 111assacré 1111 enfant de cli,eur en 1320 (cf. le frère Th,\oùore, 

Ilisl. de 1V.-D. du Puy, 1. III, cl,. VIII, p. 31G) : un 1non11111ent expiatoire fut élev,·,; 
Charles le Bel ôtahlit 1nèn1e une nouvelle juridiction dout les enfants de chnJur de N.D. 
fnrcut les titulaires et qui leur donna le droit tl'an·èter tous les Juifs qui se reucou­
trcraieut au Puy (cf. Bill. Nat., coll. rlu Languedoc, t. XXXIX, f• 291 v•J. 
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A1iiciensis; n1ais il vint à Paris cle l1onne l1e11re, il fut lecteur de 
Charles VIII et p1·ofesseur au Collège cte l<'rance. S'il subit l'in □ uence 
iLalie11ne et s'il se révèle h11n1aniste délicat dans sa traductio11 des 
Apolog1tes cle Laurent Valla et cles !1acétie~ de Pogge, il fa11t sans 
doute·mettre le Velay l1ors cle ca11se; car ce fut 11n « déraci11é ». 

Pou1·ta11t les inllue11ces italie11ries semblent évidentes dans le Velay 
à la fi11 d11 xve siècle, elles y pénètrent par Avigno11 et c'est ainsi, 
sans do11te, que s'explicrt1e la présence a11 Musée d11 P11y d'11ne 
Vierge ait 111a1iteait cléployé dont l'ins1)iratio11 est très 1)robable­
n1ent d'origine avigno11naise 1• 

6. Le .\"171• siècle. - Les élé111ents essentiels cle la vie poli­
tiq11e et cle la vie matérielle (lu Velay, co11stitués avant la fin du 
xv• siècle, atteignent au xvr• siècle leur plein développement. 
Cette région devient à la fois de plus en 1)111s royaliste et de plus 

' . 
en plus « bouf'geoise )) . l\iais tin accide11t - les guerres de religion 
- retarde jusqu'a11 xv11• siècle la n1ainmise absolue du roi et 
l'obéissance sans reto11r. _ 

L'l1istoire l)Olitique est mal con11ue. No11s savons pe11 de cl1oses 
précises sur les rapports du Cons11lat avec le roi. Ce c111i a été s11r­
to11t él11dié, ce sont les entrées des souverai11s au l)11y, plus impor­
ta11tes pour l'l1istoire cles mœ11rs que pour l'l1istoire politique 2• Les 
rapports cl11 clergé et de la roya11té 11ous éclaire11t sur les l)l'ogrès 
de la ce11tralisatio11 n1onarcl1ique dès le déb11t du xv1° siècle : ils 
11'ont pas été suffisamment ap1)rofondis. Suivant 11110 traditio11 
ancienne, le cl1apitre d11 l)uy ne po11vait se réunir pour le cl1oix: 
<l'un évêq11e sans la permission du roi 3 . A la mort de Jea11 de 
Bot11·bon, en 1n14, deux candirlats sont e11 présence: Antoinè cle 
Cl1aba11es, protonotaire apostolic111e, 1)rie11r d'1-\n1bierle en Forez, et 
Jacc1ues de Sénectaire, abbé cle la Chaise-Die11. Or Isot1is XII inter­
vint personnellement auprès dt1 cl1apitre en faveur du pre111ier 
ca11clidat; i-1 ne se conte11ta pp.s cl'écrire et de faire écrire aux cl1f1~ 
noi11es; il leur dépêcl1a SO\l secrétaire, Odi11et Geffroy, pour les 

• 

1. Voir le Te1nps 12 juin 1904; - Perd1·izet, la ilfater 01nniu1n du 1lfusée du 
l'uy (Congrès archéologique de 1904, p. fjl0-584); - 1Je111artial, lllé1noires de la 
Soc. a1·ch. et hist. dn Li111ousin, niai 1908, p. 540-541. 

2. Nuta111111e11t l'eutrée de Frauçois l" le 18 juillet 1533 (voir ~lédicis, I, 212). - cr.· 
Ant. Veruièrc, ltiné1·ai-re des -rois de France et des papes dans l',11uve1·gne et le 
Velay, Cle1·mo11t-Ferra11d, 1898, in-8, 27 p.; - Les l1oyageurs et les nalu1·alistes 
dans l' .4uve,·gne et le Velay (Hevue d'Auvergne, 1899 et 1900). 

3. Tabl. ltisl., I (1870-71), p. 227. 
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prier d'avoir égard à la recomn1andalio11 royale. Il fit plus: il cons­
titua des n1andatai1·es pour agir clirecteme1rt st1r les élections 1 . 

Jan1ais immixtion de la couronne dans le scrt1li11 dt1 cl1apitre r1'avait 
été plus nette, plus viol.ente: 1\11toine de Chal)anes fut élu 2 . ])eux 
ans après, la non1ination des évèq11es cleve11ait, à la suite d'un 
accorcl avec le pape, un J)rivilège de la royauté: cette dévolution il 
la cou1·on11e cles vieilles francl1ises électorales du chapitre du Puy, 
ainsi que la n1ise en con1mende de tous les llénéfices ecclésias­
tiqt1es, ot1vraient décidén1ent pour le clergé dt1 Velay une ère de 
servi Lude et de décade11ce. l\fais comment le Concordat de 1o1ü 
fut-il accepté et à c1uelle orga11isatio11 précise son applicatio11 don11a­
t-elle lieu? Il y a là tout un ensen1ble cle crt1estions qtti ont été lais­
sées de côté par tous les l1istoriens. On 11'a n1ên1e 1)as songé à 
publier le Poztillé llressé en 1 516 po11r la levée des déci,nes 3 • l,a 
noblesse, égalen1en t, se rapprocl1e de la royauté, mais })ar une 

• 
évolt1lion différente: elle s'appauvrit et ve11cl ses terres at1x bo111·-
geois qu'enricl1issent le commerce et l'i11dustrie: 11ne nouvelle 
classe se forn1e, qui demande à la royauté de maintenir l'ordre et 
la J)aix et qt1i sera le J)lt1s ferme soutien de la J)Olitiqne royale dans 
le Velay. C'est elle c1ui détient les 111étiers et les fo't1clio11s 111u11ici­
pales; survienne le désastre de Pavie, et le JJuy o.bére1·a ses finances 
pon.1· venir au secours du roi. Elle fait l)lus: elle réclame le droit 
d'envoyet' ses fils n1onrir aux frontières des 1\lpes et cle la Meuse et 
renonce at1 privilège jadis octroyé l)ar les rois, de ne con1battre 
l'étranger que dans le Velay. C'est pour elle, e11fin, que le roi fait 
bonne et prompte justice par les Gra11ds Jours de 1548 1. A11t . 
. Tacotin })l'épare sut' ces Grands JoL1rs un travail qui J)réciscra 110s 
conuaissances sur l'état moral et social du Velay au milie11 du 
xvr0 siècle ; mais, sur les rap1)orts combi11és cle la royat1té, de la 
11ohlesse et de la llourgeoisie, il n'existe aucune étude cl'e11semble. 

On con11aît n1ieux la vie économique; mais set1len1ent par frag­
n1ents, On n'en a que les élén1ents épars, notan1n1ent dans les 
récits des cl1roniq11eu1·s. 1\ux p1·ocessions qui se ré1)andaie11t à de 

1. Ils étaient au 110,nhrc de quatre, parn1i lesquels le vicomte de Polignac, et le 
seig-11eur de llocheharo11. 

2. Voir uuc plaquette tri·s rare, de 18 pages,.iuq,r·irn,;e au Puy, le 1'' juillet 1G20, 
chez Estieunc ,\ndré, - rûéditûo par Cl1. Rocher (Annuaii·e de la 1/aule-Loire, 1818). 

3. Arch. 1\'al., g 81, f" 434-441. • 
, . 

. 4. Cf. ~larthory, 1Volice historique sui· les Grands Joul's tenus au l'uy en 1J4S et 
1666 (A11n. lie la Soc. 1/'Agr., t. XVI, 1851, p. :131,-39). 
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cer~ains jot1rs au travers de la ville figuraient les n1eml)res des riches 
corporations industrielles: orfèvres, les plt1s anciennen1ent orga-
11isés; llrapie1·s, les plus honorés et les plus puissants; me1·ciers, 
chez qui cléjà 1'011 t1·01~vait de la de11telle ; épingliers et chapeliers; 
arn1uriers; tanneurs,' pelletiers et parcl1e111iniers, c1ui l1abitaient 
clans un quartiel' à part; !)1·idiers, llù.tiers, corroyet1rs et selliers, 
etc. 1

• 011 11e l)Ossède s11r tout. cela que des listes et des détails t1·ès 
généraux.: 011 n'a pas encore étudié ·comme il co11vie11drait le fonc­
tionnement des con1munautés d'arts.et n1étiers cla11s le Velay 2. Le 
bea11 livre de Boisson11ade s111· l' Organiscttion dit travail e1i Poitou 
11'à pas suscité de recl1erches analogues, d'ordre éco11omique et 
social. Il faudrait y joindl'e l'l1istoire des prix et de la fluctuatfo11 
des salaires et les conséquences dans le Velay de la crise moné­
tail'e qt1i sévit a11 début clu règne de Cl1arles IX et clo11t il semble 
bie11 q11e l'une des causes fut la l1a11sse de l'or 3 • Quelqttes ordon­
nances re11dues par les rois. au sujet des foires et marcl1és ont été 
Jlttbliées, mai~ sans auct1n Jllan d'e11semble •1• Elles permettent à 
pei11e de sou1lçonner l'i11térèt d'une ordon11ance de Cl1arles IX (à 
Saint-Germain-e11-Laye, juillet 1567) érigeant une botti-se des 1,iai-­
c!ta1ids en la ville clu Puy,:;. C~tte l1istoire, agitée et féconde, offre 
encore aux tra vaille11rs de très gra11ds espaces à explorel'. 

l~lle trouverait un com1llémen t 11att1rel dans l'étucle du luxe et 
des lois sompt11aires et dans la description des fètes que 1'011 célèbre 
alors au f)uy e11 tl'ès gt'and nombl'e. Les SJlOI'ts so11t en l1011ne11r, 
comn1e le tir à l'oiseatt 6 et le jeu de paun1e; mais les lt1ttes de 
l'es1)rit 11e so11t pas moins l1onorées. Le tl1éùtre est surtout aJlpré­
cié : sur de l1auts écl1afauds, dressés sttr les places publiques, 011 

. 
·!. Vuir des articles dispers,\s do Lascon1he, Chassaing dans les 11/éin. de la Soc. au1·. 

el se.: - ,le Bonncville-Colon1h et L. Coste, Coni,nenl les 1naih·es sellie1·s du l'uy­
en- Velay acco1npag11aienl aux p1·ocessio'ns la sai11/e finage de 1Vo/l•e-J)cune (Saint-
1'.:t.ienno, 1908). 

2. Ch. Jacotin prépare une étu,le d'enscn11Jlc sur la corporation dos cartiers du Puy. 
3. Cf. J-1. llauscr, Controverse ·su,· les inonnaies (Hulle/in des Sc. eco11., 190G; 

I'· :!O). 
4. Voir notan11nent A. Lascon1he. J<'oi,•es et ·1nçircltés ù Sainl-l'aulien (Ta/,letles 

/âsl., li, 1811-72, p. 247-249); - au lllonaslie,· (Jllé1n. de la Soc. ag,·. el se., Ill, 
1881-82, p. 181-1\JO). 

5. Cette créatio11 fut éphèntèrc au xv1• siècle; car los ltahitauts de Toulouse protes­
tèrent contre cette faveur; le Parle111c11l de cette ville lit des re1nontranccs et l'urdu11-
na11ce ne fut. pas enregistrée (A,·clt. iVat., J J 26:j, pièce 328, p. 152). 

G. Cf. U. llonchon, Le jeu cle l'oiseau au Puy (11léni'. de la Soc. ag,·. et sç., t. XIII, 
1904-0G, p. 41-GUJ. 

• 

• 

• 
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représente des mystères ou des allégories 1 . Mais l<'rançois Jcr, à son 
arrivée at1 l> uy, 11e fut reçu crue par des poètes inférieurs à ce11x de 
Paris; et personne n'e11t l'idée de lui présenter le bon cl1ronicrueur 
Elienne Médicis comn1e l'égal clos du Bellay. Presque 1)arto11t la 
forn1e est lal1orieuse, la langue bizarre, les iclées sans profondeur; 
les délicats troubadot1rs vellaves, les l)o11s de Capdeuil, les Pierre 
Cardinal, les Guillaume cle Saint-Diclier n'ont pas et1 d'l1éritiers 2 • 

-:- Germain Martin a étudié les plzts a1icie1is libraires dit Pity 
( 1514-1544) 3 , d'après les m.inutes de 11otaires conservées at1x 
Archives départementales: ces libraires vont à Lyon l)OUt' acl1eter 
le11rs livres •1 et c'est par l'interrnédiaire de celte ville, do11t la vie 
intellectt1elle est i11tense, q11e le 1nouveme11t i·éuovateur pénètré 
da11s le Velay. Notre régio11 procluit cle sava11ts 1nédecins comme 
Cl1a11mette ( de Vergezac), des érudits estimables con1me Jacques de 
Montag11e et surto11t Le protestant Jea11 Chassanion, né à lYionistrol 
l'Évêque, qui fut un des plus actifs propagate11rs et un des. écrivains 
les plus féconcls de la Réforme:;. 

I~'l1érésie, en effet, a })énétré dans le Velay et les g11erres reli­
gieuses y eurent leur contre-coup: le Velay va perdre les avantages 
de sa politique de rect1eille1nent et de sagesse dans les horreurs 
cl'une lutte acl1arnée (1562-1596). Séduits par les côtés tragiques 
de ce dran1e, 1)ar l'abondance et la variété cles 1natériaux: ,qu'ils 
avaient à leur disposition, l\iandet et Vinols ont consacré de lo11gues 
pages à l'émouvante relatio11 de cette l1istoire. DeJluis lors, une 
foule de doc11n1ents ont été publiés })ar Cl1. Rocl1er 6 , Le Blanc 7 , 

1. ·E11 141,i, Sirnéou Crouzol, orfôvre an Puy, a cornpilé par perso1111ages la l'assion 
de ,Voslre Seigneur [Médicis, 1, 259). Nous co11naisso11s surtout le folislè,·e el ltisloire 
1nù·aculeuse nouvelle faicle ù. personnaiges, (I.e l'ar/véne,nrnl, dédicace el fonda/ion 
du dévot et singulier oraloü·e de 1\'os/1•e Daine du J>uy d'A11is : Claude Dolesou, 
don1i11icain dn couvent de Saiut-Laurent, l'a ernprnnté aux Vieilles llis/oires de ,Voire 
])tune et l'a fait.jouer e11 1518; il uou's a tité conservé par ~1<,dici~ (II, ilü9-599) . 
. 2. ,\nt. Jacotin a puhlié (1llé1n. de la Soc. ar11·. et se., XII, 19112-03, p. 11,3-156) 11110 

·poésie inénitc d'André Cnrailhc, maitre apothicaire du Puy et cousu! en 1510 :· /)iscou,·s 
en for,ne de chanson de la rep,·inse des villes et chaleaux occupés pa1· les llebelles 
de Vivcu·ez, an pays de Vellay, faicte par ·1nonsieu1· de Saint-Vidal. - Cf. aussi 
A. Lascornbc, Jean B1·un, poète p,·ctlellois (ib., XIV, 1905-06, p. 115-120). 

:l. J,o Puy, ~Iarchessou, 1891, in-8'dc 14 p. 
4. L'in1pri111oric ne devait, en efl'ct, s'étahlir au Puy qu'au <léi!üt ùu xvu• s., vers 

1GJ·t, sous les auspices des Pùres rie la Compa,!:;'nie do Jésus. Cf. Paul Le Blanc, Les 
débuts de l'ùnp1·i1ne1·ie au l'uy-en-Velay, Lo l'ny, )larchcssou, ·1894. 

,j, JI a_ écri~ notam,nent u11e Ilisloi,•e des ,Albigeois [Genève, 1595). 
6. J,a Ligue en Velay (daus_ les foléni. de la Soc. agi·. el se., t. 1, 1818, p. 1-25) 

10 piùces iuéùites. 
1. Voir, dans les Tabl. hisl., Ill, {1812-73), p. 451, la rarissime plaquette de la 
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A. Lasco111be ', 'U. Roucl1on 2 et surtout A11t. Jacotin 3 : l'l1istoire des 
lutte~ religieuses clans le Velay est à reprendre entière111ent. ]~vi­
démment 11otre région n'y joua c1u'un rôle épisodique et seco11daire: 
l'aclio11 J)rincipale naît, se déveloJlpe et se terrr1ine ailleurs. Mais 
cette l1isloire 111èn1e est curiet1se. Deux: figures don1inent la scè11e: 
celle d'A11toi11e de la 'four, baron de Saint-Vidal, qui fut tué en 

• duel par le caclet de Sé11,oujols, et celle d'Antoi11e de Sénectèrc, 
évêque du l)uy, cl1ef des l)Olitiques du Velay. Après la n1ort tragi­
que d'A11toi11e de la 'four, la ville aba11do11na le parti de la Ligue 
et reconnut l'autorité soL1veraine du roi de Na,,arre. He11ri IV se 
montra bon pri11ce, il laissa à la ville ses fl'ancl1ises comn1unales et 
lui accorda u11e décl1al'ge générale de tous les in1pôts arriérés; 

'i. La 1ïio1iarcltie absolite (1B98-1789). - C'est qu'e11 effet la situa~ 
tio11 éconon1ique, si brilha11te 1111 clemi-siècle auparavant, était 
devenue déploral1le. « l)artout le pays de Vellay et ès mon Laignes des 

. ' 
e1Yvirons, le povre peuple, qui avoit esté ruy11é par les guerres, et. 
après par la n1isère du temps, estoit si rL1y11é et afoibli qu'ils lllûll­

roient de faim ... "•. l)our clevenir maîtresse absolue, la royauté 
-con1prit c1u'il fallait donne!' au con11nerce et à l'i11dustrie Je 111oye11 
de se développer librement. J)enda11t deux siècles les affaires JlUre11t 
repre11d1·e dans une région })aciOée et acc1uise à la 111011arcl1ie. J~cs 
c111cslio11s se posc11t, abo11da11tes; très peu ont été abordées. On ne 
connaît ]las l'l1istoire des classes rurales da11s le Velay du xv1° siùcle 
à la Révol11tio11; 011 11'a pas eu l'idée d'étudier les effets qu'.ont 
pu pl'oduire, s11r la ricl1esse agricole, les réfor1nes des ministres 
Bertin et l'Avercly. 01111'a })as }lOurst1ivi l'étude détaillée des cor1)0-
ratio11s et cl11 n1ouvemc11t i11dustriel parce que beaucoup de docu­
me11ts n'ont Ilas. encore été publiés. Nous ne posséclo11s pas de 

p1'inse de la 1Jille et chasleau de Solirrnac, et, daus les_i1féin. ,le la Soc. aur. el se., 
III (ISXi-82), p. 1G9·180, le V,·au discours ,lu siège. p1·i11se el totale ·1·11:I''" ,te. la • 
v:lle ile Saine/ .1lg1·ève, pi,~ce e11<·orc plus ral'c, qui 110 se .trouve pas it la Bibl. Nat. 

l.. Voir dans les 1'abl. l,ist. (VI, l.81,'.i-iü) quclr1ues pièces relatives it la famille ,le 
Saiut-Vidal, et dnus les lllé1n. de la Soc. agr. et se. (VI, 1888-90, p. 10), le testa111cut 
,!'Antoine de Saint-Vidal (16 juillet 1G89), dont ~landet et Vinols n'avaient donné qne 
tics extraits. 

2. U. l\onchon a cu1nm1111iqué au Cotnité ries travaux hist. et scient.if. (llull. lâsl. el. 
pltilol., 1905, p. 150-·1G3) deux lettres inédites de Ifeuri Ill an baroude Saint-Vidal dns 
16 et 21 n1ars l.58$, destinées à p1'évenir les agitations qui out préeûdé la Ligue. 

3. l'1·e11ves de la inaison de l'olignac, passini, 11ota1nrnent les clocun,euts 439, 41,9 
et 1ril, 45i, 161, t,Gi, 1i9, 1,n1, 469, 1,10, 418: Voir I1tl1·od., l'- XIX. 

4. Jenn Burel, p, 98,aünée 1586. 

• 
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documents qui nous ·renseigne11t SLlr la vie économicrue dans le 
Velay de 16'10 à '1660; e11 revancl1e ils ahonclent cle 1(i60 il t789. 
Germain Martin a retrouvé dans les arcl1ives départen1entales de 
!'Hérault (G, 2774 et 2792) deux pièces J)réseutant un état détaillé 
des corporations du J)uy e11 169t et t776 1 • I)e so11 côté, Aug. 
Gl1assaing s'est fait l'éditeur des Ile111arqites siti· le pa1;s de 
Jt'elaJ;, par l\f. de ]<'ages, e11voyé de tout· clu Vivarais, co111n1issaire 
principal de l'assiette dL1 J)uy, tent1e le '17 avril '177'1, du Aféi,ioire 
sitr le T'elay;, par M. de la CI1adenède· ('1777), cln Méi,ioire relatif 
et l'1lssiette oit 1i'tats pa1'ticitliers clit diocèse dit Pity et pays dit 
Vela;i;, par 1\1. Portail, e11voyé de l\fonseig11eur le comte cle 
l)érigord, co1n111issaire princiJ)al à l'assiette du J)uy, te11ue Je 
30 avril '1782 2 • 'fontes ces pièces, én1anant des intendants ou de 
leurs subdélégués, abonde11t e11 renseigneme11ls curieux sur l'admi­
nist1:ation économique, st1r l'état des chemins, sur les transactions 
et les ressoL11·ccs de la région, etc. Gràce à elles, Gern1ai11 Marti11 

' . • 
a pu étudier l'inditstrie et le _co11i111erce dit Velay a11x XVII• et 
.)(V 111• siècles 3 . Malgré son in térèt, cette étude est incon1plète : 
s'appuyant presqL1e t1nicrue111ent sur des textes em1)rL1ntés aux 

' .1\.rchives de lVlontpellier elle a J}eu utilisé les arcl1ives n1èmes 
d11 Velay. 011 11'a J)as e11core imprimé le Procès-vprbal cle la 
11isite de I''roidoitr ait Ptty (9 nov. 1668) ; 1'1i'tctt de la provi1ice en 
1674.est encore inédit. 011 n'a pas suivi l'évolution, déjà visible 
au-siècle précédent; q11i rentl)es ricl1es bourgeois du Velay acqué­
ren1·s des anciennes terres nobles:1 et la tentative faite J)ar les n1ar­
cl1ands du Puy pour obtenir u11e boitrse de con111ierce ;;_ Gern1ain 
l\'larlin annonçait t111e llistoire des corporatioris ll1t Vela11 : elle 
n'a pas encore paru. Sur la dentelle, c1ui devie11t l'industrie maî­
tresse .du pays, un article de Corcelle 6 , clair et intelligent, 11'est 

l. Deux cloc1unents s111· l'his(oi!'e du co1111ne!'ce cl.u T1elay aux XVII• et 
XVIII• siècles. Le Puy, l\larchessou, 1896, i11-8 de v1 + 26 p. 

2. J{u Puy chez Marchcssou, in--16, -1885-1890. 
3. Le Puy, l\larchossou, 1900, i11-8, 216 p. - Quelques essais i11d11sll·iels et agricoles 

furc11t tentés, il la fi11 ,lu XVIII' siècle, sous la poussée des éco1101ni~tes. Cf. G. ~larti11, 
La J<'ayetle et l'école pral.ique de tissage de Chavaignac (le Puy, 1898, 13 p.). 

t,. G. Martin (L'ind. et le co1n1nerce clans le t'elay aux ,\VII• el }(VIII• siècles, 
p. 50-il,) a publié toutes les piüces se rapporta11t it cette tentative. Il cite nota1n111e11t 
une pièce de ·I :ïO (Arch. dép. de !'Hérault, C 89): " La ville du Puy est uuc des plus 
co11sidérahlcs de la province de La11gucdoc, et tient des premiers raugs aux J<:tats 
gé11ùraux; 011 y· co111pte environ 20,0011 perso1111es et s'y l'ait plusieurs cornmerces. » 

5. Voir ,\yn1ar<l. Lett,·es de bo1u·geoisie acco,·clées à des hauitanls de la ville du 
l'uy au:1; XVII• el .YVlll" siècles (1llé111. de la Soc. ar;,·. et se., I, 1878, p. 249-267). 

6. 1llé1n. de la Soc. agr. et {ic., t. Vil (189-1-93), p. 117-210. 
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qu'tt11 résumé trop bref, qui aujourd'hui n'est pltts at1 courant. 1scs 
llal}itants des can1pag11es refusent pai·fois de s'astrei11clre aux co1·-­
vécs féodales et des. so11lèvemen ts popt1laires très significatifs se 
1}rod11isen t à diverses reprises 1 . 

Le 1no11ven1ent des idées 11'a pas, à beat1coup près, une in1pol'­
tance égale, u11 se11s aussi profond. I,e Velay fut pa1·cour11 jusque 
vers 1621 l}ar les protestants armés contre les catl1olic111es 2 • J)uis' 
un apaise1nent se fit et les protestants se groupèrent dans les ricl1es 
com1nu11es du Cl1ambo11 et de 'l'ence où vinrent les atteindre les 
mesures prises co11tre eux par Louis XIV : co111111en.t furent.:elles 
accueillies et exécutées dans le Velay 3 ? ]~a restauration catl1olic1uc 
c1ui se produisit au début du XYII0 siècle n'a pas été étudiée : à 

peine entrevoyons-nous l'in1portance des Jésuites q11i fo11dent une 
maison au l)uy e11 1n88; let1r i11flue11ce sttr l'instruction va désor­
n1ais ètre prof oncle 1• La lit11rgie clu diocèse se précise au ten1ps de 
l'évêc1ue Just de Serres (vers )6n4). ])ei11tres, scul1}teurs, artisans 
cx:écutent de 11ombreux travat1x pour les congrégations religieuses 
et ies corporatio11s laïques. 1\.u comme11cen1en t clu xvire siècle, Guy 
François, qui s'est assi111ilé les J)t·océdés . des Italiens, fonde au 
I111y une école artistiq11e. 1\. la fin du siècle, Mg1· cle Béthu11e, 
véritable Mécè11e '\ attache à sa perso11ne l)ierre Và11eau, un des 
1naîtres de la sct1lpture sur bois. Son travail capital étàit le n1011u­
n1ent gra11diose_ qui devait s'élever dans la cathédrale du Puy pow· 
célébrer le triomphe de Jea11 Sobieski sur les l'urcs à la bataille de 

' Vien11e, et aussi pour servit· de sépulture. à l\1gr de Bétl1une ,: les 
' . 

bas-reliefs et. les. statt1es de ce 111011umen t et plusiettrs autres 
pa1111eaux sont restés longte1nps dans la 1·égion et i11spirèrent les 
artistes locaux 6• ·'route une école vellave se fol'n1a avec l\1athieu 
Bonfils, Pierre et l<'rançois Lay6s, Josepl1 et Jean 1'1Iarcon, Pierre 

1. Voir 11ota1n1nent ,\. Lascombe, Une rébellion ù Vol'ey en -1709 (1llé11i. de la Soc. 
ag,·. el se., IV, 1883-85, p. 281-289). ' 

2. Les protestants péuùtrent par le Vivarais. Cf. uue 1·elation de la p1·ise d'Yssin­
geau:v peu· les p1·oteslants' en ·16i!l (1llé1n. de la Soc. qg1·. et se., t. VI, 1888-90, 
p. 182-184. 

3. Uue piùce curieuse, datant de 1G83 (,\rch. Nat., TT 321) a été publiée par Rocher 
daus les 1llé1n. de la·Soc. agi'. et se., l (18i8), p. 205-212. 

1,. Léou Charvet a étudiû le pre1nier supérieur du sù1ni11aire dn Puy, Etienne ~lar-
tellaug·c, daus la Revue du Lyonnais, 1873, p. 10 et 92. • 

5. Voir l'abbé ,\éhard, 1Voticé su,· A1·11uuut de Bétltune; le Puy, l\ley, '1902.11 y eut 
d'autres « ~l,\eùues ., , aniatcurs d'art et collect.io1111eu1·s, qui 11'011t pas été ùtudiés. 

G. Cf. ~!. Vaehon, /,a vie el l'o;uo1·e de l'ie,·re Vaneau, scalplea,· r,·ançais da. 
}{Vif• s. et le uionunienl de Sobiesl,i, Paris, Charàvay, 1883. • 

' 



• 

,368 LES RÉGIONS DE LA FRANCE 
' 

et Jean-Clat1de J)ortal, les fl'~res Robert et Pierre Michel 1 , Gabriel 
San1uel et surtout J)ierre Julien 2 . Quelqties noms; égaleme11t, illus­
tre11t les lettres vellaves sot1s la n1onarcbie absoltte. Dès la fin du 
xv1° siècle, l\larguerile de Savoie a orga11isé deux véritables 1\cadé­
mies, dans so11 cl1üteau d'Usso11, 11uis dans so11 l1ôtel de la rue de 
Sei11e; or il y avait trois J)onots dans la maison cle la 11rincesse: 
son intenda11t Delo11cl1e, ses secrétaires 1<:yra11d et Claurle-lrra11çois 
cle Pon1iny. I.e prédicatenr ordinaire de Marguerite était à 11aris 
Matl1ieu de l\iorgt1es, et so11 lecteur, Jean Baudoin, de 1:iraclelles. 
Quant ê't Jean Baudoin, il traduisit tant d'écrivai11s italiens que le 
cardinal de Ricl1elieu en fit son collaborale11r et lui assura une 
place par111i les pren1iers mernbres de l'Acadén1ie française. L'éru­
dition locale a con1plèleme11t dressé la liste des écrivains vellaves; 
mais elle 11'a 111ên1e pas posé la question cle savoir si ces écrivains 
tiennent de leurs origines cles caractères propres. Qu'imJ)orte, par 
exen1ple, au Velay, une biogra1)l1ie de Lefranc de Pompignan, le 
célèbre adversaire des philosopl1es, qui fut évêque du Puy cle 1743 
à 1774? En revancl1e, il sel'ait intéressa11t de préciser cc que doit à 
sa fan1ille et à son milie11 le carcliiial Melcl1iot· de })olignac, l'au­
teur de l'1l11ti-L1.tc1·èce. !)'ailleurs tous ceux q11e 11ot1s avons cités 
appartie1111e11t à la classe des nol)les ot1 des bo11rgeois. Il est cet·­
tai11 c111e, dét11s cette région, ainsi que dans la plupart des autres 
1)rovi11ces, l'éclucatio11 populaire fut complèten1cn t négligée sous 

, 

1'1\ncien Régime. Un mouvement curieux se J)L'ocluisit at1 miliet1 dtt 
XVIIIe siècle: e111742, l'assen1blée des notables prélève st1rle bt1dget 
municipal t1ne somme de 1,000 livres, po11r l'étahlissen1e11l de trois 
écoles g1·atuites a11 J1uy; le 22 mars 1i68 les États d11 Velay accor­
dent une subventio11 de 1,200 livres aux Frères des Ecoles cl1ré­
tiennes • pour les aider à faire bâti!' 1111c école. l)our tracet· 11n 

• tableau con1plet de l'cnseignc111ent priri1aire dans le Velay ava11t 
1789, il faudrait cles recltercl1es 110111breuses qui 11'011t lJas été 
entreprises: 

Il serait enfin ext1•èmen1ent i11téressant de faire l'llistoire des 
idées politiques da11s le Velay sous la 111onarcl1ie absolue. On les 
devine plus qu'on 11e les sait. On aJJerçoit Je point de clépart: atta~ 

1. Les doux frùres t1·availlère11t surtout pour l'Espagne. Cf. P. Le Blanc, Varié/es 
ftisl. et bio,r71·. de l'Auve,y;ne et du Jielay, Le Puy, 1885, iu-8 de 105 p. 

• 2. Andrû P.,i'scal, l'ie1·1·e .Julien, sculpteur; sa vie et son œuv1·e (1iSl-l804), dans 
les illé1n. de la Soc. agi·. et se,; t. XII (1902-03), p. 389-500; 
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cheme11t très fort du Velay art roi qui rétablit la paix et l'ordre ; 011 
apcrç,oit également le point d'arrivée, quoique 1noins nettement : 
la désaffeclion croissante. Cc qL1i n1anquc, ce sont les épisodes 
intermédiaires, qui expliqt1ent cette désaffection et la rendent se11-
siblc 1 • J)ordre 11e fut d'abord troublé que par des crimi11cls et des 
pillages : les Grands Jours de 1G66 vinre11t montrer aux l1abitants 

, la sollicitucle royale 2 • Mais bic11tôt, dans ce pays aux privilèges 
fina11cicrs énormes, l'administration cc11tralc fait peser une fiscalité 
démesurée. Le Puy est, avec 'l'oulouse, la seule ville du Languedoc 
qui possède un octroi, mais cetlé création n'a été faite que pour 
vendre des offices 11ouveaux 3 • Aux exactions du fisc répondent les 
gains sca11daleux des fi11anciers et ceux-ci ont pour conséquence 
de véritables émeutes et des conspirations oi:1 l'on va même jusqu'à 
s'appuyer sur l'étranger •1. Les aventures cle Mandrin dans le Velay 
se co1nprenncnt par là : cc fut n1oins un brigand de grand cl1cmin 
qu'un chef de contrebandiers faisant campagne, à la tête de troupes 
armées, contre les ab11s de la ferme générale. Écoulant ses n1ar­
cl1ancliscs ù l)as prix, il apparut aux populations du V clay comme 
un libérateur 5 • Dans cette régio11, comme dans les autres pro­
vinces, cc fut pour 11nc qucstioli cl'argcnt que la monarchie J)erdit 
son prestige et sa popularité. 

8. La période conteniporaine. -Le Velay, devenu, avec quelques 
territoires cmpru11 tés aux régions voisines, le département de 
la Haute-Loire, joua ])Codant la période révol11tio11naire le rôle 

1. L'étude des Étals provinciaux apporterait une foule de renseig1leme11ts ·sur l'état 
social et politi(1ue du Velay, sur la situation m.ttérielle et n1orale des populations; rnais 
il n'existe encore_ rien ~le pareil aux 1no11ographies de Thon1as, Cadier, Coville, Dognon, 
Joseph Girard sur les Etats ùc la France centrale, de Béarn, de la Norrnandie, du Lan­
gue,loc et du Comtat Venaissin : les États particuliers du Velay n'ont pas fait l'ohjet 
d'un tn1vail ù'cnse1nhle. 

2. Cf. P. ~larthory; 1\'otice hist. sui· les Grands Jours tenus au J>uy /en 1548 et 
1666, dans les Ann. de la Soc. d'Agr ... , t. XVI, 1851, p. 334-396. . 

:!. YoiI: dans l'inventaire des titres et privilèges ·de la inaison consulaire de la 
ville du J>uy (,'1nn. de la Soc. d'A.'li'., 18,,1, p. 605 ... ) la longue série des divqrs 
règlcrnents, ordonnances, arrêts dn Grand Conseil, confirmations, procès, etc., que pro­
voqna l.i taxe dn vin aux barrières du Puy. Cf'. aussi sur la question de l'octroi, Rocher 
,tans les Aféni. de la Soc. agi·. et se., Il (1819-80) p. 245-249. • 

4. Ch. Rocher a raconté, dans !'Annuaire de la llaute-Loirè de 1818, une Conspi­
ration au XV[[• s. : il s'agit du comte de Sardan, receveur des tailles au Puy de 
1.660 à 1670, financier interlope. U. Rouchon prépare une étude sur les anciennes 'loges 
maçonniques dn Velay, leur origine, leur constitution, leur rùle à la veille de la Révo­
lution françaï'se. Une •de ces loges, la l'arfaile Union, est mcntiouuée au Puy dès 
1773; une autre, la loge Saint-Jean est établie au ,\Ionastier, le 13 rnai 1775. 

5. Cf. Fnnck Brentano, IIIa11cl1·in, Paris, llachettc, 1907, in-8, xn +- 574 p. 
Il. S. II. - T. XVI, N° 48. 24 

• 
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auquel le desti11ait sa position intcl'médiaire. En relations avec 
Lyop, par où. arrivaient les iclées ava11cées, cette région de l1auts 
})lateaux et de forêts pro1)ice aux escartnouches et à la résistance, 
offrait des retraites sûres aux adversaitès d~ la Révolution, émigrés, 
prêtres réfractaires qui venaient de l'Ardèche ou cle la Lozère. La 
Haute-Loire fut entraî11ée dans les conspirations du comte de Sail-

• lans, dt1 camp ·de Jallès et du camp dé Pertuis, dans les insurrec­
tions provoquées par l'ex-constituant Charrier, par le marquis de 
Surville ou par Dominique Allier. Ce département, lisons-nous dans 
u11e lettre de brumaire an VI 1 , ,c a été, dès le principe de la Révolu­
tio11, un de ceux' sur lesquels les brigands royaux ont cru pouvoir 
compter pour le succès de leurs entreprises. L'esprit public est bo11 
dans le district de Brioude, mais très mauvais dans les montagnes 
des circonscriptions du Puy et de Monistrol>). Ce « mauvais esprit 
public n a persisté lo11gtemps da11s ce pays montag11eux et rebelle 
aux nouveat1tés : c'est à lui qu'il faut attribuer la dis1)aritio11 ou la 
lacération d~s docume11ts les plus curieux; les archives familiales 
ou notariales restent obstinément fer1nées. li est à peu près impos­
sible cle recueillir les cal1iers de doléances de 1789 2 et de faire 
l'l1istoire des biens ,11atio11at1x :_ la run1eu1· publique dénonce encore 
clans certains propriétaires les descendants de ceux qui à volèrent» 
le clergé, et ceux-ci n'ont rie11 de plus pressé que de détourner 
au moins les soupço11s par la destr11ction des arcl1ives les plus 

•• curieuses. 
Da11s ces conditions, les études révolutionnaires furent abordées 

très tard et s~1ivant une méthode qui les .vicia. Les Confére11ces 
cle l'abbé Péala 3 , les Caitseries h.istoriq1tes sitr le VelaJJ, de l'abl)é 
Cornut 1, so11t écrites « dans l'esprit le moins im1)artial et le plus 
l1ostile à la Révolution que l'on puisse voir n 5 . E11 reva11cbe, H: 1'1os-
11ier publia de co11scie11cieuses études. sur le conve11tio11nel J3onet 
de /l'reicl1es et sur l'enseig11,e1Jie1it secondaire ait Pity-e1i-Velay 

1. Arch. Nat,, FI• 111, llante-Loirc, 4. 
2. Ch. Godard n'a pu retrouver que quelques cahiers des paroisses ou ries mande­

nients du Velay (i\lé1n. de la Soc. agr. et se., t. XIII, 1904-05, p. 93-96). Ant. Jacotin 
a tlontié (la 1/aute-Loù·e, 21 fév. 1889) le cahier des doléances de la 11oblesse de la 
sénéchaussée du l'elay· d'après la seule copie qui en existe encore. 

3. Faites en 1844 sui· les 1na1·ly1·s du diocèse pendant la Révolution f1·ançaise 
(Le Puy, Gaudclct, 1845, in-8, 236 p.). 

'•· Ahbé Cornut, Cause1·ies hist. sui· le Velay, quelques scènes de la Révol. de 
179S dans le dépal'te1nent de la Ilaute-Loil'e, Le Puy, nlarchessou, 1865 et 1866, 
2 vol. in-1 ô tic 406 et f526 p. , 

5. ni. Ilioufol, La Révolution de 1789 dans le Velay, p. 334, n. 1. 
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de l'aii Vl à l'aii Xll (f798-1804): l'Ecole centr,,le de la Jlaitte-. ' 

Loire 1. - On sait peu de choses sur l'état de l'enseignement pri-
maire dans la Haute-J,oil'e pe11da11t la Révolution : malgré l'arrêté 
du 2o jui11 1i93, les bt(ates continuèrent à enseig11er dans beaucoup 
de localités; aù lie11 des 1/'îO i11sLituteurs et des 200 institulrices, 
prévus par le dit·ectoire exécutif, l'administration départen1entale 
ne put e11 non11ner que 32 da11s le_s ca11tons et 44 dans les con1-
muncs (d'après des documents conservés aqx Arcl1ives départe­
me11tales). 

' 
Dans les dernières années, suivant l'impulsio11 donnée par les 

travaux d'Aulard et par le Comité de l'histoire économiq11e de la 
• 

Révolution, les travaux se sont m11ltipliés. Max. Rioufol a écrit une 
l1is toire d'e11semble sitr la Révolittion de 17 8 9 da11s le Velay oi:1 
une éruditioù abondante est n1ise en œuvre par u11 espl'it partial et 
cl'une métl1ode peu rigoure11se. Bondon a fait la mo11ographie des 
M111iicipalités révol1ttio1i1iaires 2 • On a donné récen1111ent 3 une réé­
clition du S011i111aire de l'état général des Iliens des én1igrés sitztés 
da11s l'étendzte dit départen1erlt de la Ilai,te-Loire, dressé e1i 
exécittion de' la loi des f 1 et 1 2 111ars 1 7 9 3, l'an Ji de la Répit­
bliqite française it1ie et inclivisible 1. Et .Jovy vient de publier le 
dossier de Pierret, envoyé e11 mission dans la Haute-Loire e11 l'an 
III (1i94-1i95), auquel J. Peyriller a ajouté 11ne étude sur le rôle 
politique et administratif de Pierret 5 • Ernest Gonnet a consacré ses 
cieux tl1èses de cloctorat 6 à l'histoire du diocèse du Puy (1789~1802) 
et à l'l1istoire économiq11c (lu départen1ent de la Haute-J,oire • de 
1790 à 1800. Ct1. Godard public clans les l\iémoires de la Société 

• 

1. Dans les Aféni. de la Soc. au,·. et se., t. li (1879-80), p. 101-182. 
2. Cf. plus haut p. 344. Voir aussi, du mèn1e, Les fétes publiques au l'uy sous le 

Dil'ecloire, le Puy, Prades-Frcydier, 1897, i11-8, 15G p. 
3. ,\ Lyon, chez L. Brun, 1908, 28 p. 

• 4. Lqs autres J>lacards ou recueils, extrè1nerncnt rares, n'ont J>aS été n':1\dités : 
/lelevé .'7énéral des éuiigrés ou prévenus d'é1nigration portés s111· la pi·eniièl'e liste 
a!'rêlée pa1· le dépa1·le1nent de la /Jaute-l,oi>·e, le 15 oct. 1793 (Crespy et G11illau111e, 
an VI); - /'1·e111iè1·e liste supplétive par ord1·e [tlpltabétique des é1niu1·és, p1·êl1·es el 
autres eccl,fsiastiques déportés ou reclus clu dépiirle1nent de la /Taute-Loire, farinée 
en exécution des lois du 28 1na1·s, 2.5 juillet 179,.1 et 9 vent6se de l'an Il de la 
/lépublique f,·ançaise, une et indivisible • Laco1nhc, an III) ; - Lisle SllJJJJlélive des 
é·1nigrés. pl'êtres 1·éf1·actaires, condcunnés et dépoi·tés, dont les biens ont été 
séquesf/'és· en exécution de la loi du 8 avril 1792 et celle du 28 1nars 1793. 

5. Jovy et Peyrillcr, La 1lfission du Conventionnel Pier,·et dans la llaule-Loire en 
l'an Ill (1'194-179.'i), Le Puy, 1908, in-16, 362 p. 

6. E. Gonuet, Essai su/' l'hisloù·e clu diocèse du l'uy (1789-180.~), Paris, 1901, in-8 
de 398 J>.; - Essai sui· l'!tisloil'e écono1nique du déparlenient.cle la /faute-Loire de 
fi90 it ,JSO(I: les populatiaris des villes et des ca111pa9nes. lb., 80 p. 

' 
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agricole et scientifique (t. XII; XIII, XIV _et XV), un travail très 
docun1enté sur le Conseil gé1iéral de la Ha21te-loire, le directoire 
et l'adniinistration départe11ierttalr: de 1790à1800 1• 

La métl1ode scientifique a donc pé11étré la Ilériode révolution­
naire elle-mê111e. 1'1ais il 11e faudrait pas se faire de trop gra11des 
illusions : bien des critiques doivent être adressées aux travaux 
précédents, œt1vres conscie11cieuses sans plus : l'histoire écono­
mique et l'histoire religiettse so11t loin d'être épuisées après les 
deux livres de Go11net. Il faut compléter la monograpl1ie de Peyriller 
sur Pierret par d'autres études sur les représentants e11 missio11 et 
surtout sur Solon Reynaud, le plus actif, le plus énergique, celui 

• 

dont le rôle fut le plus in1portant. L'histoire de l'esprit public dans 
le Velay pendant la Révolulio11 française ne se dégage pas encore 
avec assez de 11etteté. • 

Quant à la llériode im1)ériale, 11ous 11'en savons pour ai11si dire· 
rie11 : l'adn1inistratio11 préfectorale, la vie éco11omique, rien 11'a 

• te11té les historie11s jusqu'à prése11t. Il y a là des sujets à étttclier, 
encore entièren1e11t 11eufs. On sent les approches de la période 
con teinporaine, où. les travailleurs locaux n 'ose11 t pas se risquer, 
« soit par crainte d'y rencontrer des 11on1s 1)ro1)res e11core portés, 
soit par ce inotif, encore valable pour certains, que les l1omines et 
les événements trop proches de nous n'ont pas encore le « recul 
nécessaire» pour être «jugés» équitableme11t 2 » .. 

Aussi ne faut-il pas s'éton11er c1u'il n'existe presque rien sur l'l1is­
toire du Velay au x1x• siècle. Quelle était la situatio11 économicrue 
de la province vers 1830 au début cle la transformation ind.ustrielle 
et con1n1erciale? Comment cette transforma lion se produisit-elle et 

' 
quelles en fure11t les consécruences sur le développement de l'ag1·i~ 
culture et sur la ricl1esse générale? Les documents sont nom­
breux, les statistiques so11t précises et bie11 faites, mais les travaux 
parus da11s les publications l)ériodiqrtes y reste11t ignorés; leur 
mise e11 œt1vre donnerait des résultats très abonda11ts. Quelques 

' 
textes 011t d'ailleurs été publiés. A. l<'ront de I<'ontpertuis avait 
do11né en 18o7 3 une Analyse des procès-verbaztx dit Conseil 

1. ltléin. de la Soc. arr1·. et se., t. XII (1902-03), p. 289'-350; t. XIII {1904-0fî), 
p. 97-150; t. XIV (1905-06), p. 121-207; t. XV {1907), en cours d'impression. 

2. Séh. Charléty. Les i·égions de La 1<'1'ance, II. Le T,yonnais, Paris, Cerf, 1904, 
p. 3'1 (ti1:ag·e il part de la l!evue de Synthèse historique, février '1904). 

3. Au Puy, chez Guill1au1ne, in-8. • 
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gé1iérctl de la Jlaitte-Loire de l'an V/11 ct 1841: le tl'avail11'a ))as 
été conti11ué. 

J.,'histoire polili11ue est plus ig11orée encore. Les figures atta­
cl1antes 11e fo11t pourtant pas défaut: mais on attend encore u11e 
monogra1)l1ie de Jules de l1olignac, le ministre de Cl1arles X; quelle 
fut sa véritable personnalité et quel jugen1ent doit-on porter sur 
so11 111inistère? La correspondance, qui se trouve e~1tre les mains 
de ses descencla11 ts, indique ses relations avec les hon1mes de son 
te1nps et 11ourrait servir à dresser u11 tableall de l'opinio11 publique 
dans le Velay à la fin de la Restauration 1 . Aussi bien pourrait-on 
élargir la queslio11 et rechercl1el' de quelle façon les l1al)ita11ts de la 
Haute-Loire accueillirent les diverses révolutions. d11 x1xe siècle, c1uel 
fut le contre-coup des évé11en1e11ts parisiens da11s ce pays, d'accès 
difficile et d'idées arriérées. Il semble que la population du l)uy 
accueillit avec satisfactio11 la Révolution de 1848, et 1'011 J)Our­
rait suivre la forn1ation d'u11 état d'esprit anti 0 orléaniste. à la suite 
de scandales de l'administration préfectorale au sujet des électio11s 
législatives, des secours aux i11ondés de 1846 et surtout des cl1arges 
fina11cières écrasantes qui pesaie11t sur la ville et sur les cam-. . . 
pagnes. Da11s cet ordre de recl1ercl1es, l'l1istorien local .trouverait 
u11 secours précieux dans la collection de la /faitte-Loire :. c'est Je 
plus aricien journal de })rovince, l)Uisqu'il ·date de 1813; d'abord 
l1ebdomadaire, il parut en 18o9 deux fois par semaine, 11uis, dès 
1860, trois fois. En 1886, la Haitte-l~oire devenait c1uolidien11e. 
Tous les événements de la l)Olitiqt1e locale y 011t trouvé un écl10, 
U. Ronchon prépare pour 1913, à l'occasion du cente11aire de ce 

. journal, une étude d'ensen1ble Slir l'l1istoire de la presse dans la 
Haute-Loire. 

• 
• 

1. Que fut le parti libéral sous la Restauration llans le pays de J. lie Polignac 
Encore une étude à faire. 

' 

• 
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CONCLUSION 

])'un l)out à l'autre de so11 histoire, 1nême sous la n1onarcl1ie 
absolue, n1ême pendant la centralisation conten1poraine, le Velay a 
toujours gardé la vivace individualité c1u'il devait à son sol et à so11 
climat. !)ans c_e carrefour ouvert en pays 1nontagneux entre les 
régio11s du ·Nord et celles du Midi, des influences de to.ut ordre, 

• parfois contradictoires, se rencontrèrent et se n1èlèrent. 1'andis 
que, da11s la 111ontagne, tin climat très rude soun1it les l1omn1es 
à des l1abitudes de vie identiques, à un n1ême mode de penser, le 
l}assi11 du Puy reçut d'l1ne nianière pl11s fréque11te le contre-cou1) 
des événements l1istoriques et des coura11ts éconon1iques généraux; 
d'ailleurs il ne se borna ja1nais à les sul)ir passiven1e11t. Et de tout 
cela se forma un « caractère vellave ", très spécial au milieu des 
régions qui l'e11lourent, très permanent à travers les vicissitudes de 
so11 l1istoire. • 

' 
Le typé physique est composite. Du Celte il a pris la blondeur et 

du Latt11 la taille courte. La têl.e est forte, carrée, sans élégance; 
la volonté, âpre et farol1cl1e, a1)paraît dans le front tendu, le regartl 
droit, la boucl1e serrée, le menton saitlant; l'ensemlJle est rjgido 
et même l)rutal ,;_ Mais il y a da11s ce type 1111e merveilleuse adap-. 

' talion au sol qui l'a, pour ai11si dire, façonné. L,e.fond n1-ême de 
l'l1istoire vellave est 11n fait d'ordre éco11omique, Ce que nous a1)er­
cevons, c'est la l11tte i11cessante, laborie11se, co11tre la terre avare 
c1ui, sur le flanc de la n1011tagne ·al)rupte, se dérobe et s'écroule. 
Quand il lal)o11re sous 1111 radieu~ soleil cl'octobre, le paysan d11 
Velay songe à la gelée qui pourra détruire sa récolte misérable; il 
travaille consciencieusement, rudement, et se l1âte, car il connait 
la tristesse de l'hiver proche et interminable où le village sera 
bloqué par la neige: alors, clans la cl1aumièrP. grisâtre et basse, aux 
murs de terre et·aux étroites lucarnes, il 11'y aura plus cl'acLivilé 
que par le travail féminin de la dentelle a11 ca1·reau. 'l'rês attacl1é à 
la terre qu'il cultive âprement, le paysan est ici propriétaire dans 

• • 

. 1. De Basville disait el) 1698 (~lé1noii·e pour l'instruction du Dauphin) : « Les 
habitants de ces montagnes sont plus grossiers, plus mal_ faits, pl.us 1nal tourués que 
dans tout le reste du Languedoc. » • 
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l'â1ne. Travailleur probe et énergique, mais d'une avarice t)resque 
sordide et d'u11e chicl1erie parcimo11ieuse, il est exagérén1e11t i11hos-

. . 

pilalicr. L'arnour de l'argent domine e11 lui, et u11e ténacité qui le 
re11d l)rocessif à l'excès. 

Aussi les soucis politiques 11'occuperont-ils dans le Velay qu'u11e 
place secondaire. C'est - non pas toujours; mais le plus souve11t 
- J)Our des raisons éco11omiques que ces hommes se sont agités, 
ont coml1attt1. Il est très rare que d'autres motifs (purerr1en t poli­
tiques ou religiet1x, par exemple) les aient fait agir. Bien plus, ils 
se sont en général peu préoccupés du maître qui les gouvernait, 
pourvu que l'obéissance à ce maitre leur valut les gara11ties qui 
assure11t le succès des «affaires» 1 • Sa11s doute ils ont voulu.et 
obtenu u11e at1tonomi(? aussi grande que possible; mais c'est parce 
qu'ils se refusai_ent de subir une régleme11tation dans leur travail, 
des entraves dans leur comn1crce. Po11r le bourgeois du lluy, les 
francl1ises communales ont toujour& représenté très exacteme11t u11 
corps de privilèges éconqmiques. Voyez-le at1 xv1e siècle, quand il 
prend les armes pour défendre l'i11tégrité du territoire 11atio11al ou. 
' la fermeté de ses convictions religieuses : avant tout il se montre 
soucieux de sa conservation perso11nelle et de son gain. u La peste 
éclate-t-elle? point d'hésitations: il abandonne sa demeure, fuit, 
consuls en tête, l'l1orrible contagio11 et 11e regagne ses })énates que 

, . 

lorsque tout danger a cessé. La sensibilité et la compassion sen1-
blent avoir peu de prise sur son cœur._ Quelqct'un des siens vieut-il 
à mourir? il e11registre froidement, sur son livre de raison, à côté 

• de ·ses dépenses de ménage ou de ses recettes co1n1nerciales cet 
acci(le11t naturel l)lus ou moins lucratif 2. » 

Mais un autre trait caractéristique (le la pl1ysionomie historique dtt 
, . 

Velay apparaît: le ma11que de person11alités dominantes. Sur cette 
• .terre ingrate et laborieuse les hommes ont su trouver, par les 

cult11res étendues sur les moindres espaces disponibles et pat· l'in­
vention d'inclustries locales, le moyen de résoudre le J)roblèn1e de 
l'existence.« Avec ce sol CLtltivé à force lie bras, avec ces 111aisons 
oit 1'011 se succédait de père e11 fils, s'est 11ot1é un contrat ·difûcile 
à rorn1)1·e 3 ,,. Or. il y a là une œuvrc anonyme, collective ·et non 

' 1. Cf. S. Charléty, Le Lyonnais, p. 36 (extrait de la Revue de Synthèse historique, 
fuv. 1904). 

2 .. Ant. Jacotin, La [faute-Loire, 18 janv. 1892. 
3. Vidal de la Blache, Tableau de la Géographie de la F'rance (Hachette, 1903), 

l'· 291. 
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individuelle. Tout u11 peuple a conspiré pour la grandeur du 
pays. . . 

La vie traclitior1nelle,'con1me dans la plupart des contrées n1onta­
gneuses à populat,io11 disséminée, a résisté à toutes les influences 
du del1ors, économiques, politiques ou sociales. L'l1omme du Velay 
est superstitieux et routinier. I<'idèle à la tradition léguée par les 
ancêtres, il est essentielleme11t «conservateur» et se défie des idées 
nouvelles. Celui c1ui les ap1)orte est, encore aujourd'l1ui, l'hérétique 
qu'il faut tenir à l'écart, à n1oins que ce 11e soit l'ignorant ou le 
naïf qu'on !)eut exploiter. L'intelligence est le11te à se mouvoir et à 
se transformer. Médicis écrit ses Mémoires dans la première moitié 
du xvr0 siècle, mais le style et le fo11d appartienne11t plutôt à 
l'âge précéde11t; Odo de Gissey relève du xv1• siècle et non pas 
du xv11•. 
. Parlant peu, l'l1omme du Velay médite heal1coup, mais dans la 
pratique et sans nourrir u11 idéal inopportu11. Circonspect, il regarde 
e11 arrière plutôt qu'e11 avant.'Il a la foi de ses ancètres, « une foi 
têtue de rites et de traditions, machinale et constante, empreinte 
de_ cetté viole11ce qui lui fit pre11dre la fourche lorsque le gendarme 
- son ennen1i l1éréditaire - voulut établir le bilan des sa11c­
tuaires 1 ». D'1111e susceptibilité infinime11t cl1atouillel1se, il 11e 
souffre pas qu'on lui dise ses torts et so11 infériorité. Il n'ain1e point 
qu'on l'étudie, qu'o11 lui s11ggère d'autres idées, qu'o11 se mêle à sa 
vie intin1e, qu'on le déracine, même en projet et moralement. Il se 
méfie, il se garde, il ne croit pas qu'en del1ors cle son pays la vie soit 
belle. Il sait bien qlr'if a ql1elque part, derrière le l\fézenc blanc d_e • 
neige ou par delà le Gévaudan aride, des contrées plus riantes où 
le soleil est plus doux et la terre plus féconde. Qu'importe « puis­
qu'il vit là où ont véc11 les aïeux, là où ont trainé les complaintes, 
les légendes qui sont l'âme de son âme 2 ». 

A côté de cela, pourtant, un certain désir d'aventures est resté 
en lui En Jules Vallès revit l'âme de ceux q11i s'e11 allèrent en Terre 
Sainte avec Adhémard de Mo11teil. C'est la marque, toujours visi­
ble, cl'u11e influence n1éridionale. Le Velay fut une terre d'artistes 
et de poètes : avant mème les trot1badours de l'époque féodale, 
les 11aïfs annalistes de Notre-Darne en chantèrent l'imagination 
populaire aux récits merveilleux d'une véritable « légende dorée ». 

1. L. de Romcuf, L'ho1n1ne clu Velay (G,·ande Revue, 16 oct. 1906, p. 168). 
2. Ibid., p .. 166, 
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Pourtant, avec le travail incessa11t et la pauvreté vaincue, le carac-
tère pratique, traditionaliste, l'a décidén1e11t emporté. Une compa­
raison s'i1111lose avec un 1)e11ple dt1 Nord, le Normand, aussi pro­
fiteur, aussi jaloux de son bien, mais d'esprit plus large et de 
routine 1noins tenace. Le Vellave est u11 Normand transporté e11 
pays de n1on tag11es. 

Lours VrLLAT . 

• 

• 
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